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"On a df1jà beauccup écrit s1.<r :!.e JJord ••• mais on ne consa­

crer~ jamais assez d'itudes i cette r~gion qui reste i l'icart des 

gra~ds circuits touristiques et q~i, cp~en~~nt, e~t peut-8tre la plus 

riche de France à la fois p<~r ses ressources et les travaux de ses en­

fants et -par le poids d'une histoire exceptionnellement chargée". 

(P. PIERRARD Histoire du Nord) 



INTROD:JC'I'ION 

Les actions anthropozoïques de ?lus en plus irnpr~visibles 

et de plus en plus dév~.st"'l.trices, le S0'1Ci de faire Cluelq'..le chose a­

fin de tenter rie s:1uver le patrimoine forestier et floristique de no­

tre r~gion du Hard -ou du moins ce qu'il en reste- d'une destruction 

~oujours plus importante au fil des années justifient à eux seuls cet­

te ~tude. Les forêts acidinhiles de la PP.vèle, de l'Ostrevant et du 

Cambr~sis n'avaient pas encore fait l'o~jet d'itudes phytosociologi­

o;les. ~euls les gr . .,nds n~ssifs forestiers de :1aint-Amand d~ns le Hni­

na.ut fr·rmçais, et ae llorm.:ll cbns 1'.\vcsnois ainsi que rie la forêt 

d'Andigny av~ient été étudiés par les phytosociologues. Une ~tude phy­

tosocioJ.oeique rl.es bois et boq11eteaux de cette r:~eion étrli t donc né­

cessaire, d'autant plus que certains petits bois se~blent votl~S A une 

disparition prochaine. 

Pourquoi une étude phytonociolo~ique plutôt qu'une simple 

~tude botanique ? L'étude phytosociologique est compatible avec la 
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recherche des raretés botaniques signal~es dans le passé et avec la 

cartographie en réseRu. L'intérêt et la supériorit~ de cette discipli­

ne relativement récente (dont Flahault, Braun Blanquet et Tüxen firent 

une véritable science) c'est de nous faire participer à la vie de ces 

communautés végétales et dans le cas présent de nous faire pénétrer au 

coeur même de la vie de la forêt. Ces études ont pour corollaire la 

gestion rationnelle des types de forêtrexistants. 

"Il n'est que d'observer la part des zones urbanisées sur la 

carte de la végétation de la France n° 4, et en regard le taux de boi­

sement, l'un des plus fnibles de France : 7 ~. C'est une impérieuse et 

vital~ nPcessité que de sauver à tout prix de la dégradation péri-ur­

baine et rle la submersion industrielle l'indispensable contrepoids es­

thétique et biologique qu'ont jusqu'alors constitué les sites naturels 

du littoral et des campagnes intérieures de l'Ouest. Faute de quoi, 

bientôt, la région du Nord -dont la frngilité écologique est grande et 

approche du seuil critique- deviendrait r~ellement inhumaine et inhos­

pitali~re''• Ce cri d'alarme, c'est celui que J.r. Gehu adressait le 10 

janvier 197î à l'occasion de la publication de la Notice de la carte 

de la vég~tation de la France n° 4. 
En octobre 1974, à l'nuverture du colloque relatif aux forêts 

caducifoliées acidiphiles, Mon~ieur le Professeur Gehu déclarait alors 

"Ce colloque vient en son temps car la forêt acidiphile est parmi les 

plus menacées aujourd'hui. Si le rythme actuel des enrésinements se 

poursuit, si des mesures de sauvegarde des milieux naturels ne sont pas 

prises, ce type de forêt aura bientôt disparu totalement de nombreuses 
régions". 

Depuis, le Nord a été frappé par la crise économique et no­

tre patrimoine forestier se trouve cependant inexorablement et chaque 

jour un peu plus menacé. C'est actuellement le massif forestier de S~ 

Amand qui est gravement mutilé par la construction de l'autoroute 

Lille Valenciennes. La réalisation d'un échangeur completau lieu-dit du 

"Grand Rond"a entra!né le déboisement de près de huit hectares à cet en.;._ 

droit en plein coeur do ce massif forestier J de plus entre Petite For~t 

et l'Alène d'Or (c'est à dire uur un parcours de IO kilomètres) cin~ 

échanceurs sont prévus dont tr~is au coeur m@n~ de la for@toLe3 d~~t:J 

~coloef~ues dft3 à la construction de cette autoroute se trouvent ainsi 

multipliés conaidérablement et les pouvoirs publics rf:aliacnt en fait 

un r.1orccllement catastrophique de ce beo.u :naasif fore:Jtier.- Les foret3 
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de notre r~gion du Nord se trouvent toutes et sans exception extrêmement 
menac~es tant du fait des conceptions mêmes de gestion, des besoins 
~conomiques que des charges matérielles et financières de plus en plus 
lourdes et insupportables frappant les propri~taires forestiers. 
La cr~ation de parcs de loisirs, d'aires de jeux et de camping dans les 
forêts domaniales et communales (c'est la hantise du moment !) sont 
pr~judiciables A la forêt, voire même A la flore parfois ; autour de ces 
aires, on peut constater le développement de ces traces d'anthropisation 
inéluctables que constituent les tapis d'orties, peuplemen$denses et 
pratiquement purs d'orties. A Ostricourt, c'est une société industrielle 
qui, pour agrandir ses locaux, a demandé aux Houillères de lui céder une 
parcelle du massif de l'Offlarde.- L'O.N.F., de son côté procède actuellement 
à des coupes importantes dans ce massif de l'Offlarde dans la partie qui 
lui appartient et va remplacer les peuplements naturels par des plantations 
de chênes rouges et de frênes ; les arbres abattus (chênes ~ess'lu 1 
charmes, bouleaux) ont ~t~ achetés par nos voisins belges et serviront à 
la fabrication de pâte à papier ; le charme, peu rentable pour l'O.N.F., 
sera éliminé de ces parcelles. Dans la forêt de Marchiennes, l'O.N.F. 
a décidé de réaliser des plantations et des peuplements artificiels de 
hêtres, dans certains secteurs de la forêt et sur de petites surfaces, 
là où le chêne vient moins bien du fait des chenilles. Le chêne, certes, 
sera maintenu dans l'ensemble de la forêt là où il régénère spontanément 
mais présente pour l'O.N.F. l'inconv~nient d'être un arbre gélif ; 
la rapidité de croissance du hêtre est pour l'O.N.F. un facteur fort 
appréciable.- Quant au sort des bois privés, il est parfois pitoyable 1 

leurs propriétaires ne pouvant empêcher les décharges sauvages ni les coupes 
de bois .effectuées promptement à leur insu ; de plus, leur gestion est 
également trop souvent déplorable 1 arbres abattus non enlevés, plantations 
de r~sineux, de peupliers se substituant à la forêt initiale, voire même 
repeuplement plus ou moins effectif. Enfin les besoins en bois d'industrie 
et en bois de chauffage s'accroissant sans cesse, on peut avoir de très 
sérieuses craintes quant au devenir de la forêt initiale et à son maintien 
Comment s'opposer à cet anéantissement inéluctable et aveugle de la Mature 
dans notre r~gion et réalisé au nom du Progr~s et des besoins énergétiques ? 
Comment protéger ces forêts acidiphiles, éléments essentiels de nos 
paysages et bordant des terroirs familiers ? 

Certes, les moyens dont nous disposons sont extrêmement 
limités, mais nous devons faire tout ce qu'il est possible afin d'assurer 
la conservation, mieux la survie de ce type de forêt. S'y intéresser, en 
parler, les "photographier" à la manière d'un phytosociologue (c'est 
l'objet de ce travail) et expliquer clairement que tout groupement 
forestier est quelque chose de bien vivant, qui na!t, vit et meurt 
(dans certaines conditions) au même titre que tout être vivant, c'est déjà 
faire oeuvre de sauvegarde de cette forêt t Aux comités locaux de d~fense 
de la Nature de manifester présentement leur attachement A ces forêts et 
d'inculquer aux jeunes leur amour profond de la Nature et le respect de la 
vie afin que demain la survie de la vraie forêt, (celle qui s'est per~étuée 
jusqu'A maintenant au travers des si~cles) soit assurée ! 

Puisse ce modeste travail concourir au "développement de 
la connaissance vraie, concrète et amoureuse de ce merveilleux milieu des 
forêts caducifolées acidiphiles" (J.M. GEHU) et contribuer A assure~ la 
survie des bois et boqueteaux que j'ai parcourus, vi si tés et que ta. )'a~s 
maintenant vous pr~senter. 
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~ITUATION GEOGRAPHIQUE D E S D 0 I S 

f~isant l'objet de cette étude 



P:REMIERE PARTIE 

œiAPI'i'R8 I 1 SITUATIŒr G~OGR.:'~IIIQü:S DT:S BOIS :::TtJDI.:S 

BREF APL.."lCU Gl~OOP..APEIQID DZ LA Ill-::GIClT CŒISID:JIC2. 

Gr~~des récjons n~turelles constitutives;tr~its princip~ux et 

Physiono:nie actuelle des dJ.' f.T'·.~rents t' ~ - pays men J.Onn~s sur cotte c~rtc. 

---~~-~--

Les bois et for~ts étudiés sont tous situés dans le dép~rtement 

du 1:-ord,à l'exception elu bois cle Bourlon,qui se trouve dans le Pas cle 

Cal2.is.Le terri taire concerné par cette étude recouvre po-.rtiellement 

chacune des deux cr~des récions naturelles fornant le Nord de la Francea 

-12:..,_Pl<l.ine fla!":'!anè.ë O"..t ""ons p~ys fl<>.m2.nd"~r[;"ilet"..X et hu:niè.e , 

constitué d'un ennenble de pays de b~s:Je altituè.c,de 20 à 60 m8tres d'~-1-

ti tude. 

-le hrmt Pf:Y~ayetuc de 1 'Artois et du Car.lbr6sis,prolone-emcnt 

de la Picardie,pl~te~u crayeux et sec,prêsentant de faibles ondulations. 

Trait d'union entre ces deux grands ensembles acricoles,con­

trastant par les formes du relief, les paysaces et 1 'habitat, 1 •Ostrevent 

(berceau et jusque IQ76 sièee essentiel de 1 'industrie dans le liard de la 

France)a su néanmoins conserver jus~u'alors des bois fort aprréci8s de na 

population laborieuse:massif forestier de Rais~es Saint Amand,bois de 

Lei·mrde •. 

La PZVELE ( de pabula , p~turaees ) 

récïon d'Orchies Dt de Mons en PCvèle,dos dr, pa;jrs,var.;te 

oru~ulo..tion molle au 5uè àe lilJ e, ed r>.pr~s le E2.in<'.ut frr.nçr.in 1 'œ1c den 
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contrées du Nord les mieux boisées actuellement.C'est là ~ue se trouvent 

la for@t domaniale de Marchiennes( 80I ha.38~)cn cr~de partie marécaeeuse 

et le bois de Faulx (II4 ha~5p},bois parsemé de fla~ues et de petites mares 

éca,lcment.Cette contrée,rurale et verdoyante- è.e faible altitude(25 m. )et 

que do~ne la butte ~ableuàe yprésienne de Nons en Pévèle (I07 m.) -ect pres­

~e complètement ceinturée de bois;ce sont les bois de Flines les Raches 

(2IO ha.),de Raimbeaucourt (I3I ha.) et de Bersée (4 ~20~a.) et plus~ 

l'Ouest dans le pays minier le bois de 1'0fflarde ( 176 ha.75 a.)à Ostricourt, 

le bois de Libercourt,enfin aux confins du Eêlanto~s se trouve la for@t de 

Phalempin (400 ha; ) bien connue par ses stations d'ail des ours."L'ancienne 

continiûté des masse::: forestières est encore a!'parente dans la Pévèle" 

souliene De Martonne(I922) 

La disposition des bois tout autour de la Pêvèle est liée à la 

france sablonneuse qui entoure cette co:ç~.trée."Justlue dans ces contrées si 

transformées par l'ho~~e,subcistent ainsi ClUelClues touches àe nature libre, 

crunl~ues débris des anciens bois •. C1 est prescrue toujourd ~ la. faveur des 

band.es de sable" ( P. Vidal de la Blache - I9II) • On le constate également 

dans l'Ostrevant et le:Cambrésis. 

L'OSTRD""'VAJTT ( Ostreba...'I'1Ilus ou Austrebannuijt·) 

Oost en teuton, Est ; bannus, canton;territoire 

Tel est~ le nom de cet ancien pé'.Q.l.S franc, servant à dé­

sicner la plaine intérieure comprise entre la vallée de la Scarpe au Nord, 

la vallée de la Sensée au Sud,délimitée à l'Est par le courà de l'~scaut~ 

L'entité politique de cette contrée co!ncida rarement avec sa définition . 
- ~-~ HQM..-:4 

gcoera.phique:ses vicissitudes ,liées à. celles des plaines des Flandres,-ont 

été étudiées de façon tr~a:le~aillée par A •. Jurénil:"ôette région- dans 

les vieux documents on ne trouve jamais la graphie actuelles Ostrevent,qui 

est officielle,administrative- durant tout le Moyen ftee , formait une terre 

"contentieuse" dont on ne connaissait pas toujours les véritables prtprié­

taires:l'Empire ou la France~ " 

Comment se présente oe payffl Sa géoeraphie physique noue est fort 

bien décrite par Raphaël Delbecq.;.-;." ~s hauteurs qui dominent la rive drtlite 

de l'Escaut et qui tertdnent les hautes pl~ines du Cambrésis, l'Ostrevant 

appar~it co~me un en~emble do terres ba~ses ••• se relevant sensiblement à. 

l'Ouest où s'estompent quelques collines sableuses couronnées èe grès, en 

r:tpport nvcc len mouvements tectoni~ues de 1 •Artois • " rr. DZLTI~CC2 fait 

1 
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allusion ici à l'épine dors~le du Dou~isis ( dont vous voyez les photos 

ci-contre), cet alignement N.NE s.sw de buttes sableuses tertiaires : 

le Mont des Vignes i Montigny, la butte du bois de Lewarde, lee Monts 

d'Erchin, les buttes boisées de Bugnicourt et de Cantin" •••• dans la 

partie orientale, les plateaux d'Abscon et d'Anzin sont de lar[es pa­

liers d'une altitude de 60 mètres environ, entre lesquels se d~veloppe 

la dépression de \"/allers Ha.veluy. Au Nord, se déroule la plaine basse 

et uniforme de la Scarpe, où quelques buttes sab1euses se d:,tachent i 

peine d'un sol sans relief". Le lois des Houillères à Montigny est ins­

tallé· sur l'une de ces rr.icror..:ttes. "Du Sud au Nord se r:1anifeste une 

pente généra le de la surface topographique 11 • (R. D:::::LE::::CQ) 

~:ais la description du cadre t;,;ographique de cette ccntr~e 

serait incor:1pl~te si l'on n'y souli~nit l'irr.portaLce de l'i~pact 

hu~ain déjà dans un pass~ loint~in ; la Scarpe fut détournPe de son 

cours normal au moyen ât;e et on la fit pa~ser R cette épo~ue par Douai. 

Avant l'intervention hu~aine, cette rivi~re empruntait le cours actuel 

de la Trinquise entre Her:1blain et ~rleux puis ensuite la vallée actu­

elle de la Sensée ; la Sens&e n'~tait qt:'un simple affluent de cette 

rivière. Ces faits ont été ~tablis par le d0velorpement extraordinaire 

des alluvions de la Trinquise que ne pouvait avoir amcn~es un aussi re­

tit cours d'eau (travaux de J. LhDHIE]E 1887). 

7 

Les rivières ont ét~ rectifiées, canalisées et "s'en vont droites, au m'­

lieu de leurs plaines alluviales. ~~guP.re encore, elles divaguaient 

en méandres attard~s, traînant péniblement leurs eaux. Leurs cours 

d'eau s'anastomosaient en bras, semblables à ceux que J'on dénc~mait 

les "escaut ins" :~ Cambrai" (R. DELB:t:C~). I:1portance de 1' ir:1pact hur:.ain 

dans une rPgion qu'P.tait une v~ritable fourmilière humaine avant mê-

me l'exploitation du bassin hcuiller et l'implantation de l'inèustri@! 

Plus de 300 habitants au km
2 

en 1970 dans la "Nébuleuse du Paye noir", 

cette masse mal structurée et interminable-de cités ouvriPres et de vil­

lages qui avaient ét~ pro~ü~ au rang de villes et d'où émerge~ient les 

villes de Douai et de Valenciennes ; cet entassement d'hommes étRit 

aussi important dans la r~gion s'étendent autour de Cambrai. Dans le res­

te du Ca~br~sis, dans la F~v~le il y avait jusqu'alors de 5C à 3CO · 
2 

hnbitants au km • Et cela n'e~t pas sans danger pour l'~cosystl~e !c-

rest ier ! " B2.nn le~ fortt::: p•:rit'.:r-b;:in~::: 1~ pre:-;r:ion r~"cr~r'.ti ve 2.ttei:1t 



Cet alignement curieux de h~ttes sableu:Jes tertia i res , l.)Qis,··es1 
de direction N.!Œ S . S\i , e ntr e le ~; rivi ères Scarp e _ et ~>e n sée , qui d ùb u­

te il i:ontir;ny au 

Hon t des Viptes 

( o.ltit ucte lf •J mè-

tres envi J'on) e t 

g ni ~o urt au ~1on t 

Dt>lvignc (?) m) 

;( p.:' o x i n~ i t (~ :le ::. a 

nationale 17 :Jouai 

Cambrai. 

LE VILLAGE DE LEWARDE ET L:E BOIS DE LEI•/ARDE 
1 

d ont on app~·ço it ic i l ' extrémi t é ~J o1· : l. 

De par t et d ' uutr ~ 
du bo:.s dr · J"e w<,rde 

1 

au milieu dt!S 

th<tn!l l:; a voisinants 

deux chevalenents , 

Par f<t i ter:.en t i n té-

crés d~ns le pay­

~:age (L. :·; ' agit 

de lt1 îos.se Delh oye) 

;: ;-,:> ),e llent qut~ nou:; 

sommes dans ce q u e 

l ' on al )pelait ja-

d i ~ : "l e p ét ys no i r" . 
Cel · Ul c i nous offre 

r:: ,, i n t~ n é t nt un c; 1-

dr f~ ll r e;,que lluco ­

l ir: <lf • . 

Extr~m1t~ Su d d u bois de Lewarde 

e t premiers Mont~ d ' Erchi n 
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des seuils dancereux ( ~~;600 visites par ~ et par an en for~t de S~ Am~d, 

liOO en for@t de Phalempin ••• Une for~t" naturelle "ne peut se réGénérer si 

la fréquentation instant~ée dépasse 15 , 20 personnes à l'hectare ••• Autour 

de certains sites ( àllée des httrcs à S~ Amand •• ) le sol forestier devient 

terre battue, le~ arbres asphyxiés dépérissenteo•" ~ J. J. Dubois- I980) 

LE C:A M BRESIS 
•r 
Notre travail s'est éten~u à quelques bois du Cambrésis,ré-

gion voinine de celle que nous avons particuliè~ement prospectée. Les 

Plnines li~onc~ses et saches du Cambrésl~, au relief mollement oridulb, 

où les champs de blé et de betteraves s'étendent à perte de vue étaient 

aux premiers siècles de notre ère, à l'époque de la Gaule romaine(Hai­

naut, Ostrevant et Flandres présentaient alors la même physionomie) 

entièrement couvertes de forêts "absolument identiques à celles que nous 

voyons aujourd'hui ••• ; c'était d'immenses futaies dont on peut se !cire 

une bonne idée dans certains cantons de Mormal en cours de reconversion 

et où l'homme n'est pas intervenu depuis un certain temps. Toutefois 

encore, à cette époque, l'Orme et l'If étaient extrêmement abondants 

comme espèces forestières". (L. Durin 1955). Quelques rares buttes boi­

sées rompent dé nos jours la monotonie du paysage, là où précisément 

la couverture de limon fait défaut : mise à part la croupe boisée de 

l'assez vaste bois d'Havrincourt, en partie sur la craie, les autres 

bois subsistant sont installés sur sables landéniens ou sur l'yprésien 

ce sont le bois de Bourlon, proche de Cambrai et à l'Ouest de cette 

Ville, et le bois de Walincourt Selvigny, celui-ci dans le Sud du Cam­

brésis, non loin de l'abbaye de Vaucelles. 
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CHA.PITIG II s III3TORIQUB DE LA FOIŒT D1Jr3 LE NORD DE LA FRA!ICE 

~t plus particulièrement dans notre dition. 

11 Dans une région aussi profondclment humanisée que la nôtre, la 

forêt ne peut occuper qu'une place restreinte. Les vastes massifs ont été 

réduits, les uns après les au tres, à mesure que s 1 étendait le domine de 1 '::. · 

Griculture et nous !1 1 e!1. voyons plus aujourd'hui que des té::lOi.!ls subsistant 

è.::ms les districts où le défric!l·:?,aen t eût été pur trop rude et sans orofi t" 

(S9rre r:. - I929 ) 

Co~1ent s'est op~ré le défric~e~ent de notre contrée ? Quels e.!l 

!· .. œent les gra.ndes é::apes et les principü.U'.X artis~-.s ? 

'' La Frl'lnce, a dit Montesquieu, est née parnù. les bois:' Les rnas:::i:fs 

forestiers actuels de S~-A.--::::md - Rais;::es, la forêt de :.Ur-c;üe:nes, le bois de 

fl.Lncs les Raches ••• so.'l. t les reliquats è.es vastes ~ylve.s qui cottVJ'aient 

1 1 

l':.J:2.·e con :rée !l non pa.::: seuleme11 t au:x; ~~::lj?S prét:is"coriques è.'l<::is eHcore lors'l_ue 

l2o lé,:;io::s de César che:n.ù:.aie:1t so'.ls leurs ram.res sans fin, "(E.: Gra.."15er-I932~ 
à travers la Gaule Bel~ique. Les Nerviens occupaient alors Hainaut et 

C~brés,ts 1 les Atré'oates Artois et Ostrê'ra."lt tandis que les Ménapiens avaient 

Pour territoire les Flandres!1Trois forêts se part~gent le pays des Belges 

a:.:. !lord de la So:::I!:le et de l'Aisne. La plu3 i::nportante pour nous est -la 

Cu-bonaria Silva ••• "(Durin .~I955) 

La forêt de I!?.rchiennes, de même que celle:;; de llormal, de Raismes 

et de St A~d les eaux, faisait partie de cette antique forêt c~~bonnière 

(nom dÛ au fait que la ~ouille se trouvait à fleur de terre da"ls le Borina~e) 
cr.:.i couvrait toute la b~de houii.llère, et qui a été si bie.!l essartée depuis 

le Moyen Age qu'il n'en reste plus que ces laobeaux que je viens de citer. 

"Au Sud de cette forêt charbonnière s'étendait 1 1Arrono.ise, dont 

S'-<bsistent encore les forêts reliques du nouvion, de Vaux AndiC!J.:t.; et de 

ie~1aval. Enfin à l'Est, vers la Ge~ue inconnue, s'étendait l'immense 

:t'orêt des Ardennes". (Dunn -I955) 

Le défriche •ent de cette i:llnense sylve coim'lença sous la dominatio~1 

r~.~ne : incendies de for~ts lors des rebellions des peuples colonisés par 

!1.-::.le, import8!lts défrichements effectu·3::; par le::. Ro:r:.ins.<:>.fin de s'~'-z':urer 
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la mn!trine de la G~ule,conctruction des voies ro~ainen;ces routes pav6c~ 

favorisèrent la r.û.ne en :valeur du sol. "De Bavay, cn.pi tale cle la Nervie,p~r­

t<l.ier.t quinze chaussées romaines qui ,après les conquttcs de César, aidaier~t 

la population à s'Çp~~re par toute la Gaule-Delcique,au travers de bois 

et den pleines cauvagcs ou maréco.ceuses·~ " ( Jurênil ) 

ORIENTATION GÉNÉRALE DES VOIES 1\0MAINEsl 

PARTANT Dt BAV~. 

-42-

Le1:~rcle e::zt si tué ~ur la voie E2.vc..y Arras. 

Il y a dujr, " une forte implD.ntution rurr-.le donc lc:J ric'he:J 

plaines de la Piér..rdie , de 1 'Artois, dÙ Hainaut~-d.ü Cambré ni s, de la Fl2-"ldre 

~ui,cn de no~breu~es zones,cemblent avoir été exploit(]e3 au temps des 

Ilo~<1-ins au:..;si intc!lcénent o_ue de nos jours··, .les villc.e or.t vCri tnbler.tent 

conotcllô len riche::; ter·e:J à b16,1es(J,ue11en,dàs cette C.poc:ue font l'objet 

d.'~~1c o.cricul ~uro extensive~' ( Picrr.:-.rc1-I97[;) C'ect cc n.t,'ont r·:v.~l'~ l~s 
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travaux de R. Agache. 

Lee inYaeione germanique• etoppèreat le diboisement et ~elui­

~i reprit ayeo 1 1itablieeement dea premières abba7ee. Au 7ime eiècle 

St Aaand peupla de monaatèree lee rivee de la Scarpe. L1 abba7e 4e 

Marchienne• date de 630. Comae les autres abbayee
1
Hasnon, Denain, Anchin,~ 

o•est une_eeplce de grande ferme d'où sortent des religieux cultivateurs, 

et ainsi lee terree in~ultes qui entourent lee monast~rea •~ transfor­

ment bient&t en plturagee. En 879 Landaa est encore occupé par la for8t. 

Pourquoi les abba7ea se sont ellea développées au niYeau de la &c~!e • 
Jurénil explique que dans cee "plaines de topog~aphie basee, de pente 

indécise, lee rivières au cours lent, aYant l'apparition des routes pa­

Yées furent les premières voiee de oommunication
1
le sol argileux •'op­

Posant à la construction de routes. 

Dana le Cambréaie, l 1abba7e de Vaucelles a été fondée au début 

du Xtlème siècle et les moinea de cette abbaye s'employèrent au d&fri­

chement de la forlt d'Arrouaise qui était à proximité du monastère 1 le 

bois de Walincourt Selvign7 constitue un Yestige de cette forat fron­

tière aux confins du Cambrésis et du Vermandois ; lee bois d'HaYrincourt 

et de Vaux Audign7 sont aYec le bois précité les seuls débris existant en­

core de cette aarche frontière alors que la carte d'état major de 1837 

r&vèle qu'à cette date, la marche forestière d'Arrouaise est encore bien 
8 PPilrente. 

'1 
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Les défrichcf!cnts d.cs X'":Jlii 0 et XIX0 si~cles ont ~tt§ trüs ir:1porta.nts 

dans le Nord de la France et ~ ~ ~ubois noue en entretient dans Hom-

mes et Terree du Nord (1980). A propos de cette marche frontière, il 

écrit "disparition de l'Arrouaise, de~ haies de Bohain et de ·Beaurevoir, 

·des bois d'Ardris~~rt, d'Havrincourt 1 du Quesnoy" et ceci ressort de 

la comparaison de cette carte de 1837 avec la carte de Cassini ; les 

lieux-dits actuels, les grands Sarts, les haies Lambert, Ferme St Aubert• 

Ferme.Ardrissart témoignent de l'extension ancienne de la for~t. Tout 

ceci se trouve corroboré par la lecture de la carte de~. Villaret éta­

blie en î779 et beaucoup ~us précise et détaillée pour la planimétrie 

et la toponymie que la carte de Cassini; Avant de quitter cette région 

je crois 1ntéressant de signaler que depuis Cassini le déboisement a été 

important ~gale~ent dans l'Aisne; en plus des bois de Beaurevoir et de 

Bohain, il fa,;t mentionner la disparition des boqueteaux du ~ont St 

~rtin au niveau des sources de l'Escaut, et celle des bois de Becquig~y 

et de li'iessi"eè i ce dernier prolongeait alors la forêt d'Andigny au 

Sud-Ouest • 

. Examinons mainten~nt bri~vement l'évolution du couvert fore~­

tier au niveau de l'&pine dorsale du Dou~isis et de la vall~e de la 

~carpe. Un plan du XVIe siic~e, provenant des piices d~ l'abbaye 

d'Anchin et conservé aux Archives ~éparternentales fait apparattre de 

larges rr.assifs continus entre Pecquencourt et Lallaing, Lallaing et 

Montigny en. Flandre, ~~1ontigny-t~H·; a.t: t'.asny, de même qu'entre 

Pecquencourt, Ecailion et Masny. 

La.carte de Cassini semble nous indiquer que l'épine dorsale 

du Douai ais était à l'époque davantage 1bois~. Le boisement apparatt \ 

Continu depuis Lewarde jusqu'à l'extrérr.ité sud du bois· de la Garenne. 

Le bei~ de Lew~rde semble également plus étendu en largeur. Le bois de 

la Garenne était-il plue étendu vers Villers au Tertre et en directinn 

de la chaussée de Douai ? C'est probable, car le défrichement s'est 

Poursuivi au début de ce siècle le lieu-dit "le défriché", situé en 

regard de la route Douai Cambrai, ~tait encore boisé il y a 50 anr,. 

Au Nord de cette ligne de cr8tes boisées, noue observons une 

coupure entre Lewarde et Hontigny. A cette époque de P~cquencourt à 

Fresnes
1
ce nétait qu'un im~ense massif boisé long~ant la Tr~itoire et 

1~ Scarpe jusqu'à St Amand ; on s'aperçoit, en observant cette carte, 

que l'actuel bois des Houillères à V.ontigny est un bois distinct des 

bois de l'épine dorP'lle du Po\laiAis. 
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CHAPITRE In 1 Clill.A~STIQUES EJSZNTIELLES DES BOIS ET FOIGTS 

ETUDIES D1J13 CE MEI.IOIR"l!! ET PRE~UJTATION DE CES BOIS. 

Con~titution et mode de traitecent,topo~~phie,substratum géologique 

et sols.Caractères floristiques propres A certains bois. 

, ·-------

Ce sont des bois implantés sur sols sableux. 

La for@t de t!archiennes et le bois de l'Offlarde dans sa 

majeure partie sont des for@ts domaniales et leur exploitation relève dono 

de 1 'Office national des for@ts.Le bois de Leiro.rde, dans le Douai sis, jadis 

Propriété du comte d'liespel,acquill par les lioillillères après la e;uerre et 

propriété âctùellemefttJdà~ là~ ?~~~·~.l~ '.'depuis I96!, va lui aus~·i @tre géré 
' . 

maiJt..;t;enë.Jlt par l'O.N • .F. ~Tous les autres bois sont propriétés privéesi 

J'envisagerai d'abord les fortts marécageuses ou humides, 

caractère lié A leur situation et A l~r altitude et parlerai des modes de 

tr~itementt~e la topographie et du substratum géologique des bois fais~t 
l'objèt de cette étude:Afin d'alléger ce texte,j'ai dressé les cartes et 

les plans des bois les plus importants:· 

~ Un trait essentiel de la plupart de ces bois,c 1 est la jeu­

~se de leurs peuplements."La guerre I9I4-I8 a exercé d 1 épouva~tables ra­

~ages dans toutes les for@ts A proximité de la ligne de feu.Celles qui en~~ 

~taient plus éloignées mais dans la zone d'occupation ont subi un traitement 

barbare,exploitées A blano,dénudées sur de vastes espaces~Les fortts du dépar­

tement du Nord ont particulièrement souffert " bien plus que celle::: du 

Pas de Calais •••• "Après la guerre 'J on trouva que telle fortt avc.i t été 

~aaée sur~ toute son étendue,comrne celle de Jtarchiennes:sur 19280 hectares 

de tor@ts domaniales~I4660 avaient ét~ exploitées A blanc ou détruits par 

la tni traille~" (Sorre - I929 ) 

FORET DQr.!.tlriALE DE l>iARCHI:rnNES'!BOIS DS FAULX ET BOIS D::!:S HOUILLER~S 

A MOUTIGl:Y EU O:::iTrXVAIIT: 

Ce sont toutes trois des for~ts situées dans~~ && 

~allne de la Scarpe,de faihle altitude,hu~id~n,la constitution ~c~ 

Peuplements forestie.:·s étant la mame. 
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La Ferêt demaniale de Marchiennes (801 hectares 38) est 

située dans la vallée de la Scarpe, à deux kilemètres au Nerd de 

Marchiennes e~ coule la Scarpe canalisée ; elle s'étend sur les terri­

teires des cernmunes de Marchiennes, Beuv~y et Tilley et dépend de la 

direction ~égienale Nerd et du Centre de gestion de Saint Amand. 

Le statut adminiatratif actuel de la ferêt precède de la 

cenfiscatien en 1793'de la ferêt de l'abbaye de Marchiennes ; en 1935, 

2Q 

la ferêt demaniale s'est treuvée accrue du canten du Défriché (75 ha 82), 
-· 

prepriété précédemment de la cemmune de Marchiennes. 

C'est une ferêt aménagée, traversée par d~ux reutes macadami­

sées, de censtructien relativement récente, se ceupant à la Creix eu 

Pile ; elle cemperte des aires de stationnement et de pique-nique 

ainsi que des -~istes cavalières- Ses limites sent parteut nettement 

fixées par des veies et chemins, des fessés, des canaux d'éceulement 

, un trençen du ceurant de l'hepital dit courant • de Beuvry la limite au 

Nerd Est et au Sud Ouest, elle est bordée par le courant de Ceutiches. 

Censtitutien et Mede de traitement : les 4/5 de sa surface 

sent censtitués de peuplements feuillus à chênes pédonculés demi~~nts 

accempagnés de beuleaux, érables sycemeres, charmes, ermes, trembles, 

saules marsaults et merisiers ••• Les peuplements artificiels y tiennent 

Une place impertante (133 ha,de perchis de pins sylvestre• et 4 à 5 ha, 

de peupleraies) - Autrefeis traité en taillis seus futaie, l'ensemble 

de la ferAt est depuis 1955 traité en futaie. 

Caractéristiques essentielles de cette ferêt 

1) C'est une ferêt dent les peuplements sent jeun~~, ~-'-ll:n!J 

~eixantaine d'années à_peine. Elle a été rasée par les allemands durant 

la guerre 1914-18. La recenstitutien de la forêt s'est faite grâce en 

Partie à l'enseœen~ment naturel (glandée de 1916) et à la régénératien 

artificielle en chênes et résineux. (Decuments des Eaux et Ferêts de 

Valenciennes) Cette f•r8t porte encere maintenant les stigmates du 

Pre~ier cenflit mondial r ce sent les plantatiena de pins sylvestres 

de Darmstadt, dennés par les alleman4s en 1922 au titre des demmagea 

de guerre. 
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2°) C1 ect une for~t en grande partie marécageuse. Son alti­

tude varie entre 17 et 22 mètres. Elle est pourvue d'un grand nombre 

de mares (de 1 à 3 ares chacune) localisées essentiellement dans la , 
partie nord. On y rencontre quantité de fossés sans pente, terminés 

en culs de sac à chacune de leurs extrémités et remplis d'eau stagnan­

te, qui " séparaient probablement d'anciennes coupes au temps des re- . 

ligieux ils paraissent avoir été établis dans le but de protéger les 

coupes mises en défends contre la divagation du bétail admis au par­

cours " (Documents des Eaux et For~ts de Valenciennes). - Toutefois 

cette for~t est traversée par de nombreux fossés d'assainissement. 

Mentionnons i ce sujet le courant de l'entre deux bois, de direction 

nord sud et traversant le Hord Bst de la for~t sur 1700 mètres envi­

ron. A la lisière sud de la forêt se trouve le courant de Coutiches. 

Ces ruisseaux ont une pente extr~mement faible de même que le Décours 

où ils se jettent. Tout cet ense~ble appartient au bassin de la Scarpe. 

Depuis quelques années, les eaux et Forêts nettoient périodiquement. 

ces fossés ; l'écoulement s'en trouve facilité et l'amélioration du 

drainage va se répercuter sur la végét~tion en certains points de la 

forêt. 

GEOLOGIE, GEO~ORFHOLOGIE ET PEDOLOGIE 

1°) Dans la partie nord de la forêt, le substrat géologique 

est constitué par les limons des plateaux, limons quaternaires en 

Plaçage sur les sables landéniens d 1 Ostricourt (plus exacteme1:t 

sables de Grandglise) i grains fins bien calibrés. 

C 1 e~-~i gue se trouvent la plupart des mares. Ces limons 

des plateaux de nature sableuse renfer~ent des passées argileuses assez 

nombreuses et. d~terminent un réseau aquifère diffus sans cesse alimer:té 

Par le réservoir sableux sous-jacent ; ces limons des plateaux consti­

tuent des niveaux superficiels boueux et marécageux à l'endroit de la 

for~t de Marchiennes. 

2°) Sur tout le reste àe la carte le subtrat est formé des 

alluvions modernes tourbeuses de la Scarpe reposant sur les sables 

tertiaires fins et sabla-argileux; 

- La géomorphologie, en raison m~me de la nature géologique 

de ce substratum, prend ici une i~portance toute particulière. Cette 

forêt, en dépit de sa très bas:;e al ti tude, présente néanmoins un 

~~~~~lief : d'une part des microbutte~ sableuses et d'autre part 

des ruicrocuvetteG o~ l'eau s6journe de façon temporaire ou permanente 
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selon les cas et dont le sol renferme des niveaux argileux à plus ou 

moins grande profondeur. 

- Concernant la péodologie, cette for!t présente deux types 

de sols très différents, liés à la microtopographie. Sur les micro­

buttes sableuses, nous trouvons des sols bruns ou des sols évolués à 

mor tandis qui les microcuvettes présentent des sols hydromorphes. 

Les plantations de pins sylvestres faites en 1922 sur les 

microbutte$:~ sableuses
1
dans la partie nord de la for~t 1 ont constitué 

une grave erreur; dans nos régions, où le climat est de tendance atlan-

- tique, les sols sableux et sabla-limoneux sont des sols filtrants sur 

une forte épaisseur qui tendent à donner des sola lessivés ou podzoli­

ques. Voici à ce sujet un relevé effectué le 22 6 76 sur une microbutte 

dans une pineraie de la parcelle 25: 

s. 4oo m2 

A 

a 

h 

Pinus sylvestris (h. 20 m.) 

Betula pendula 

Sorbus aucuparia 

Lonicera periclymemun 

Betula pubescens (h. 3 m.) 

Convallaria majalis 

Rubus sp. 

Pteridium aquilinum (h. 1,5 m.) 

Molinia coerulea 

Agrostis teniuis 

Poa memoralis 

Holous mollis 

~1ousses Mnium hormun 

Plagiothecium silvaticum 

Polytrichum formosum 

'2..3 

a.t 
1·.1 
-1·1 
+ 

1:.2 
i~3 

4S 
1.1 
+ 
+ 

'1.1 

Le pin sylvestre réalise des peuplements clairs, ce qui favo­

~ise le développement des héliophiles : Lonicera periclymenum, Sorbus 

aucuparia, Pteridiu~q41lilinum. Mais ce qu'il faut remarquer dans ce 

~elevé c'est l'importance des espèces acidiphiles : bouleau verruqueua, 

Chèvrefeuille, muguet, fougère aigle, houlque molle •. De plus dana ces 

Pinédes (cen'est pas le cas ici) nous voyons bien souvent des pins mal 

"'enus et nombre de sujete morts ou déracinés ; le ~ est même parfois 

~lètement dénudé par endroits. Voilà qui illustre la rapiillé de 'a 
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~ ~ ~ dégradation des sols consécutive à la monoculture du pin 

les peuplements de pins sylvestres favorisent les phénomènes de podzo­

lisation. Comme dans le cas de la lande à callune (j'en parlerai à 

propos de la ch~naie à bouleau) il se forme sur le sol une couche 

d~humua brut ou mor et le lessivage, faible lorsque l'humus est doux 

(forêt de feuillus), devient très rapide lorsque l'humus est acide. 

Ces plantations de pins sylvestres ont hélas contribué au vieillisse­

ment du sol de ces microbuttes sableuse~ et engendré la formation de 

podzol. 

Les alluvions modernes, elles, du fait des pass&es argileuGes, 

sont génératrices de sols hydromorphes à gley et à pseudogley. Ces sols 

hydromorphes se rencontrent le plus souvent au niveau des microcuvet­

tes ; ce sont des sols asphyxiants, peu favorables à l'activité bio­

logique, mais sur lesquels l'aulne s'acclimate et pousse à merveille 

(à la différence des autres espèces ch~ne, bouleau ••• ) car il· supporte 

sans ennui l'inondation prolongée. C'est sur ces sols également qu'ont 

été installées des ~·eupl eraies. 

Dans ce mémoire, je vnis m'attacher à montrer tout l'intérêt 

de l'étude des associntions végétales et en particulier les relations 

étroites éxistant entre les associations végétales et le sol. 

LE BOIS DE FAULX , repose sur les alluvions de la vallée de la 

Scarpe (alluvions modernes) qui recouvr~nt des sables tertiaires, 

fins, sabla-argileux où s'intercalent des niveaux tourbeux. 

24 

Ce bols ne présente qu'un intérêt réduit pour le phytoso­

ciologue du fait de l'hétérogénéité de la plupart de ses peuplements. 

(peupliers, chênes rouges ainsi que de nombreuses essences ont été 

introduites et plantées dans ce bois). 

hg BOIS DE l'OFFLARDE (176 ha 75 a) 

dénommé avant 1789 bols des Chartreux, en raison de son 

appartenance aux moines de cette Congrégation, fut, de même que le 

bois de MARCHIENNES, exproprié à la Révolution. Situé sur les com­

munes de Thumeries et d'Ostricourt, il constitue la partie Sud de 

la Forêt domaniale de Phalempin et se trouve à proximité du bassin 
' 

houiller, dans une région surpeuplée jusqu'alors (c'était une région 

industrielle très active jusqu'en 1970). Ce bois' dépend de la 

Direction régionale Nord et de l'Inspection de Valenciennes. 
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Au Sud de ce bois et lui attenant, le bois du Court Digeau 

(77 ha) appartient à plusieurs petits propriétaires (Le bois de 

f.t e n ne e s t d é p our vu d ' in t é r ê t , son s o 1 é t an t c on s t i tu é de t er re s 

rapportées). 

Le bois de 1 'Offlarde est une forêt aménagée, traversée 

par les routes macadamisées de l'Offlarde, et de la Poudrière 

Nobel des chemins de terre relient les communes avoisinantes 

drève du point de vue, chemin d'Ostricourt à Thumeries dénommé 

la "Grande Carrière" dans le pays, drève de la tuilerie et 

drève de la traverse. 

Constitution et Mode de traitement -

Taillis sous futaie (la révolution du taillis était de 

25 ans) en reconversion de futaie depuis 1960; eette forêt est 

constituée de peuplements feuillus à chênes sessiles, frênes, 

caâtaigniers. dominants accompagnés d'érables sycomores, ormes, 

bouleaux, merisiers, tilleuls à petites feuilles ••• Cette forêt 

fournissait des bois de mine (140 à 150 m3 chaque année) : 

chêne, frêne, érable sycomore, tremble, bouleaux qui étaient 

écoulés facilement vers les Houillères voisines. On façonnait 

également des fagots de ramilles de bouleau, environ 5.000 par 

an, pour les usines métallurgiques de la région. Ce bois présente 

néanmoins quelques chênes séculaires, de 150 ans environ, tel 

l'arbre échelle qui a servi d'observatoire aux Allemands pendant 

la guerre 1914-1918). 

Morphologie, Géoloqie et Pédologie 

L'altitude de ce bois varie entre 60m au N.E. et 37m 

(38m sur le chemin de Leforest à l'endroit o~ passe le "filet 

mourant") dans le bois du Court Digeau au niveau de l'Ermitage. 

Il n'y a aucun relief notable. Cette forêt n'est traversée que par 

de simples petits ruisselets (dans les parcelles 49 à 54) dont la 

réunion constitue le "filet mourant"~ celui-ci allant se déverser 

beaucoup plus loin dans la Traitoi~e. 

Le substratum géologique de ce bois est représenté par 

la carte au 1/50.000 ci-après. 

1 

1 
! 
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- les alluvions modernes (Fz) sont "constituées 

d'argiles grises ou jaunâtres, de sables et de sables argileux dans 

lesquels s'intercalent des passées de tourbe et des lits de gra­

viers" (notice carte géologique feuille de C!arvin). 

- une formation de remaniement (R) "provenant du 

démantèlement de terrains c· yprésiens, lut ét iens et même o~i.lijoc ènes 

(feuille de earvin). Ce so ~ .de s sables qui recouvrent ici 1 'argile 

de lou~ll.. 

- des limons re~uvrent les sables d'Ostricourt et 

(lorsqu'ils recouvrent les sables) sont sableux ; leur épaJs seur 

est de 3 à 4 mètres (Documents Eaux et Forêts). 

Les autres formations géologiques appartiennent a 

· l'Eocène. Ce sont : 

- l'argile d'Orchies (~3), " argile plastique noire 

avec petits lits sableux ver s la base, parfois bleue avec des 

cr i s t au x de g y p se • • • j au n â t r e au s o rn rn e t a v e c 1 i s ~ r ès s ab 1 eu x " 

ainsi que des "nive a u x indurés" ("durots") et des nodules calca­

reux (notice feuille de 'arvin). 

-les sables d'Ostricourt (e2b), partie supérieu re 

de l'ét age landénien surmontant l'argile de Louvil. 

Ce sont les sables du Quesnoy, sables blancs deve­

nant progressivement glauconieux vers le bas. 

Mais la nature du • sol est plus intéressante à connaître 

encore et concernant ce bois, nous disposons des analyses de sol 

effectuées il y a quelques annees par l'O.N.F. dans les parcelles 

45 et 49. Ces analyses n'ont qu'une valeur indicative car le sol 

vit et "évolue jusqu'à ce qu'il atteigne un équilibre qui dépend 

des facteurs internes et externes" (.Lericq 1965). 

Voici les résultats détaillés de ces analyses de sols 



:?9 
ENTS de 
LLE 49 -

Sols pH arg i 
le 

~ imon sables sable 
fins gros 

~atière< H20 Fer ,H2~ 
ac tu prgani- libr. equ1va-
elle 

"'J·.l.~t...t. 
ques lent 

4 4,3 13,5 17 42,6 9,2 4,1 13' 6 0,48 51,7 
5 4,2 12 16,5 55,2 11,3 2,4 2,6 0,51 24 
6 0 4, 2 9,5 

0 
18,5 56,1 12,4 1,8 1,7 0,49 20,6 

7 4,3 17,5 13' 5 49,5 16,2 2,8 0,5 0,66 18,2 

l ,. 0 
An a 1 ~se chimigue 

c N C /N Ca 1( 

4 0 7' 9 3 0,52 15,2 5,30 0,93 

5 1,51 0,79 0,41 
6 1,01 0,31 0,25 
7 0' 31 1,83 0,23 

1 3,9 15,5 16 38, 7 9,6 4 16,2 0,51 49,8 
2 40 11 19,5 53 7 • 

' 
11,5 2,4 1,9 0,61 22,3 

3 4,5 27 11,5 37,7 19,4 4 0,4 0,64 26 

Anal~se chimigue 

1 

c N C/H Ca K 
1 0,41 0,56 16,8 2,46 0,36 
2 1,12 0,57 0 '17 
3 0,23 5,85 0' 31 

Ca et ft . en m • val. p.lOOq. . 
Il s'agit de l'horizon luperficiel,~itu6 ~ous l'~umuo. 

Interprétation des résultats 

Dans la formule 49, il s'agit de sols bruns lessivés 

Profonds. L'humus est un mull. acide, mais suffisamment pourvu 

en bases échangeables. 

Dans la ~aTcfl1e 45, le sol présente un horizon profond 

compact et il y a formation d'un début de pseudogley dès 50cmo 

de profondeur. C'est un sol moins perméable et moins aéré ; 

l'acidité est plus forte et la teneur en bases plus faible. 
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"Espèces remarquables " observées par Codon et A.Berton 

dans ce bois -

Il s'agit de Blechnum spicant, Cenista tinctorià, 

30 

Samolus valerandi, Platanthera bifolia, Allium ursinu~, Sieglingia 

decumbens et Limosella aquatica. Voilà la liste des espèces recen­

sées par Codon dans le bois de Phalempin, dont le bois de l'Offlarde 

n 'est q u ' un e Part i e • A • Berton ( 1 9 54 ) sig n a 1 e q u ' i 1 n ' a p as ret r ou v é 

"toutes les plantes signalées par Boulay" dans le bois de Phalempin 

mais que "le bois d'Ostricourt renferme 1par contre, d'assez nombreu­

ses plantes qu'il n'a pas retrouvées à Phalempin. En 1910, A.Berton 

y avait recueilli "Limosella aquatica et Ranunculus hederac e us dans 

les ornière s d'un chemin mais ne les a plus revues " ••• "Le Cenista 

tinctoria existe toujours le long d'une baie herbeuse dans la 

région, je ne lui connais qu'une autre localité ••• à 3 Km au N.W •••• 

De plus, Calluna vulgaris, Car~ pendula, Car~ pallescens, Hottonia 

palustris, Orchts. maculata, Peplis portula, Polygala vulgaris, 

Sambucus racemosa, Spergularia rub~a-Le Blechnum Spicant est repre­

senté par quelques rares pieds ; cette fougère doit être en régres­

sion ••• " Berton 1954). Au niveau des ruisselets, A. Berton avait 

rencontré " des plantes assez rares chez nous •• Ca,.damine amara, 

c 

Care.ll stÜ'}çrsa ••••• Chrysosplenium oppositifolium ••• Stellaria \ 

u 1 i g in o s a , Sc ir p u s s y 1 v at i cu s • • • P o 1 y s t i c hum spi r\ u 1 os um 
1 

A 11 i u m 

ursinum ••• Veronica beccabunga". (Berton 1954). ~ 

Fait étonnant, aucune de ces plantes n'est recensée dans les 

documents des Eaux et Forêts A.Berton a revu Blechnum spicant 1 
Cenista tinctoria et Callu~a vulgaris en 1960. Ces plantes auraient­

elles définitivement disparu comme le pense Mr Minai~· ? C'est 

possible car les usines de la région ont pompé d'énormes quantités 

d'eau, asséché le sol forestierjpar contre-coup, l'effet de ces 

traitements sur le sol et la flore se faàt sentir maintenant. 

LE BOIS DE FLINES-les-RACHES 

C'est un bois dont le substratum géologique est semblable 

à celui du bois de l'Offlarde. Ce bois a été fortement entamé par 

les sablières dont certaines se sont avancées jusqu'à la drève du 

milieu. Ce sont des peuplements mélangés de Quercus petraea, Quercusx 

rosacea, Tilia cordata, Betula pendula, Betula pubescens • • • 

Le châtaignier y est beaucoup moins répandu qu 'd. 1 'Offlarde. Ce 

sont de s bois privés ct les modes de traitement de la forêt varient 

avec les propri~taircs . 
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LES BOIS DE L'EPINE DORSALE DE L'OSTREVANT 

Ces bois occupent "les buttes t~moins des d~p8ts silicèux 

que la mer land~nienne laissa sur la craie. Ces collines sableuses 

~(constitu~es de sables land~niens) en pente douce vers le Svd, 

Plus abruptes vers le Nor4" (L~dcq 1965) ont une altitude variant 

de 70m (extr~mit~ 6ud du bois de Lewarde) à 84m du bois de La 

Garenne. 

33 

le substratum g~ologique en est constitu~ par les sables 

blancs du Quesnoy (etb) et à la base de 1 1 ~tage land~nien se trouve 

l'argile de Louvil. Ces sables blancs pr~sentent des grès(visibles au 

bas de la Garenne) à leur sommet et les arbres du bois de la Garenne 

ont bien souvent des troncs torsad~s, le sol ~tant peu profond. 

les bois essentiels sont le bois de Lewarde (2 kms de long 

mais sa largeur n'est que de 150 à 200 mètres), les bois des Monts 

d'Erchin et le bois de la Garenne. 

i 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

Les peuplements sont constitu~s de frênes, châtaigniers, ormes 1 

(ces derniers sont malades et meurent) ~rahles sycomores et chênes. ~ 
L :l e ti 11 eu 1 à petite s f eu i 11 e s se re n con t re au mon t d ' Er ch i n • '~ 

LES BUTTES TERTIAIRES BOISEES DU CAMBRESIS 

sont constitu~es par les formations ~ocènes pr~cit~es. 

Nous nous sommes limit~s à la partie de ces bois sur substratum sa­

bleux.· les cartes topographiques et g~ologiques de ces bois étant 

SUffisamment détaillées, nous nous contenterons de mentionner les ,, ' , 
esp.eces saillantes" indiquees par Godon dans ces bois. 

" Genista tlnctorla, Vaccinum myrtillus et luzula sylvatica 

ne sont signalés qu'au bois de Bourlon. Genista tinctoria a été 

trouvé par MM. Rembert et Delattre, les deux espèces suivantes_ 

P<:ir M.l 1 abbé Boulay." (God~n 1889) 

"L 1 0rnithopus perpusillus, le Potenti11a argentea, ~e Polygonum 

bistorta ne croissent que dans le petit bois siliceux du Quesnoy. 

le M Yosotis versicolor se trouve au bois du Quesnoy. 

le Monotropa hypopytis, est indiqué à 
'e Veronica acinifo1ia existe à Bourlon " (Codon 

Bourlon (Rembert) 

1889). 
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IPay.,.nt pao eu l 1 occc.aion de reucontrer la plupart de ces eopèceg, 

jo na les indiquer~i pao dan3 la balance phytogéocraphique de la réeion 

~ue j'ai réalisée. 
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CHA PI TRS "JZ· tE- CLIHAT 

Parvenir à une connaissance exacte du climat en forêt n'est uas 
chose facile d'autant plus que nous manquons parfois de renseigneme;ts 
~ét~orologiques ind~s~ensables concernant les climats locaux. La con­
naissance précise des microclimats forestiers d'une forêt ou d'un bois 
Pourrait déjà, à elle seule, faire l'objet d'une é~ude minutieuse; =:: 
dans des forêts comme celle de Marchiennes où la géomorphologie prend 
une importance toute particulière, il faudrait effectuer des mesures 
très no:n'breuses -{:~ tem-céra ture, .:. ~ pluviométrie et = = : • h,lmidi té rela-
ti~e de l'air}dans des- stations choisies élective~ent en fonction de 
la topographie et des associations vég~tales.~ : _ .... 

Avant d'aborder les cli~ats locaux, il est int~ressant de rappe-. 
l:r les grands traits du climat du Nord de la France et d'y étudier la 
~~~artitio~ annuelle des températures et des pluies. 

A. LE CLI~AT D! LA REGICN DU NO~D 

a) Traits esser.~iels de ce clim~t 

Le cli~at de la région du Nord est dans l'ensemble un cli~a~ q tendance 
~ntiaue sans ~rands écarts, ::!.ssez 1o'1X et hu:r.io:.eJ les pl "!lies a:nenées 
Par les \"er.ts d'Ouast -:o::~'::lent tou~e l'annc€e; il ne to:nbe ue 630 ::::r. èe 
~ ~ L~~s~:n mal~r~ u~ r.c~bre de jours de pluie assez ~levé 1 74 jour3 
1:~ .Il pl:ut er~ to-.;t~ saison, à. 1 1 autcm:1e -pr:!.!".-::ipale:nent. 

t(a_chaleur et le ~reid re~ent modérés. Certes il y a des exce?:ior.s 
~hlv~r 62-63 ; ~t6s75 ~t 76 ; hiv~r ?e-79). l'hiver est g~n~rale~~~t bru­
~' rare:-::er.t ri.s;oure~1x. Cela s'explique par 11 la rr<::>:::c:::!.,;ra~~e ~­
;rasante de l'air en prover.ance de l'océa~ ~ê~e en hiver (exc~ptio:1 faite 
i:s rares hivers tr~s r!goureux).'' (eli~at de la ~~trorole nord_~r retit­
etnau~). Le printemps relative~ent sec et ~ar1if se prolonge jusq"!l'en ~ai 
~· juin. L'été e~t rare~ent tr~s ensoleill~ ~ais ~ar contre scuv~nt plu­
t~~~x dans l'intérie~r :u ~ays. Les ~t~s 1~75 et 76 ont fait ex~~ption. 
p~a~tcmne se prolonge a~sez tard et ccto~re pr4se~te des te~r~ratures su-
~ures ~ celles d'a~ril. 

~id , Ce climat est marqué essentielle~ent par sen in~tabilité, son hu­
~ et la longu~ur èes saisons in~er~~diaires, printemps et auto~ne. 
c Cela, il faut ajouter le ciel "~ris ar~ent" le plus souve~t 1 qui a pour 
~~ns~quence un 1•!!cit 1'insolatio~ du Nord de la ?ra~ce par ra?;ort l la 
c~~ion ~arisienr.~.l!t.rar.t l'été. Le ciel changear.t d'un jour à l'autre, lf!s 
a~~~ de froid interrc~~a~t au printeT.ps le r~chau~feme~tl (l'anr.~e 19:6 
7 ~te marqu~e par ur.e ~vague de froid", des gelé~s de - e• survenues le 
n~ ars apr~s une périod~ printanière de trois se~?.ines) 1 ~~s ~cnt~es de 
joa~es et les averses succédant ra?ide~ent aux h~~r~s er.scleill~es, les 

'.l~n, 
tan~·~es c~audes de 1'4t& brusquement interrc~pue3 ~ar un orage sent a~-

t de fait3 aux1uels ~ous somrr.es habi~ués. 

~i le gel est tr~s variable d'~ne ·a~~ée ~ l'aa~re.-Con~ernant la ~lu-
~eosit~, la saison s~ct~ s~ situe de février à mai. le maxim~~ autv~:1al 
l·~~~ve~bre est net et ~~lui-ci eEt ?r4cé1~ d'u~ ~re~i~r maximum pendant 
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LILLE do:46,8 r:.) 

ckpor t(·rn•.·nt: . N 0 RD 

__:__~'-C!D_E_s __ ~"" L•]·!,JA:·~~-~:]Lo.-1 ': F,~,,\~~-c" 1 No.[_ 
" 

9~6~1975 . . ' ~ . 

· ... ; ......... . 

M;:_.,·(·flr.f;'., /: ·~' ·.~;,'1.--~ ks t •.. r: rf>(;'L·~;Y, moxirnales q~,-:-tidi,~nnns (E'n ·c, r.: 
,., 5.%1 1 6 . .31 9.1113. ~ l 11. ~! Zo. 21! 21.9! ~t, 1 ~ 1J.51 Hd l 8.91 5.9. t1J 

Mo xi mu rn c bsolu cL ~c •._.- : .: .: · ~··.:: 

1 
~li 1 ~i.91 1.2..11 L1-'l ,;o.iJ 3k~! ~,_1!1. 35.b' ;;.~~ U.llj ~~-5~ -15.1: 3~ 
'1915 'o 6i' 55 1-41 ~11 59 H11 1-1.9 • 59 . 55 53 ~.VIl 

Moyennes rrcn~uc'!cs des t·::·':lro'c!ure:s minirnalc>s q,,of· ... h···n-~s (en "CJ Tn: 

l O.t 1 051 tA 1 H)t l1-6l1o.111t.11 H.t; 1 ~o.~ 1 6.~ 13.H jto: ;· 
· Minimum absolu de la température: ··· . 

. ,·_··:······· . ........... ,.. .. ·· j-11.oj-1t.S'j-i-S'~-k1,-.t..~~-o_o,3.L~jl91 ~·" ,_,..,,,_1_, ~-11..~·-d 
-~<··.,>':.~··: :.·.,::·; ' -t91f ~' lo ,., '1 G.Z. '~ t' Hi So S"' 'li ;2.1 1l 
·~·. ; • .,~ • ... . . . . . T ~ . Il n ~. 
:,; ....... -·~· .... .:. , ..... , . .. .err,f-Jeroture:s moyennes r..e;:-,sLc .. cs - 2 · 

.~~t:~:l:~~~-~·:;.·:~_;;·_. .. ~·.· 1 ·i.1 1 Jll 1 5.91 i .91 U.l1 l ~5.1 1 ~4-o l11.1 1 ~H.911o:1! '· t 13.5 i 9- 1 

·.• :'. ':.:- ·.:::· .. ·.. Nombre:s moyens rn8nsu~::, de jours a.ec gelée (Tn ·< Ü') SOJS abri: 

! ·~ .... :· .: 1 ~ 3 1 4 t 1 9 1 3 1 0 · 3 1 - 1 . 1 . 1 > 1 A 1 . ' 1. ~ t Sr:. 

1

~7 .. 197.5 

se~19 7 s 

··, 
' : '•• 

1' 
•• •'jf· 

'./ 

Houlc·urs moyennes rr:ensuelles des précipitations en millimètres: 

1 ~' 1 ~~ 1.39 1 H 1 ~1 1 59 1 59161159 1 531 G!J 153 ~ ~ 
Hauteur maximale des précipitaTions en 24 heures (en mm.): 

1 
211 H'l ti91 L9l3u 1 1191 ~11h91 51 1 jl4 1 .H 1 

19521 51 ~5 5~ ~'i 51 'k ·~5 1o 'k bb 
.f,f, 1 5 
55 !-1:ï.r~ 

Nombres r11oyens rr.e~1suels de jours avec précipitations ( R R ;. 0,1 'T'-n 1: 

116 1151 ,fH l1u 11H 11~ 11; 11~ 1 Hl 1 -H 1 ~6 
D~lrén~ /I;Ü','(:'•;y•<; r• '·ISUC' 11rs <J.- l'insoiCl~ion, en hcure>s: 

S 3 1 15 l-1 t ol1 b .? 1 '1 9 61 Z. " 21 1 ,f 9 f l i ~ 1 1 -i S H !1 i li l S 5 
MoyGnne~ me:·,~u··'l~;~ du I'I1UmicJit~ relative Jl.- 1·,1;1, t:::rl '/. (8 vo:eurs qJoti,J:ë>•H;e:;): 

1 ~g 1 ~61 8t 1 ~0 1 ig l Ü' 1 ~0 11.9 1 $1J 111 l9o l9o s~ 
Moyennes mc-nSLICIIes d(!$ voleurs maximales quo:idiennes de l'hu,nidi:é r(•!o~i\1..' t:'1 

1 0b 1 95 1 9' 1 'si 96 1 96 1 91 1 91 1 91 1 9~ 1 91 191 . 
Mo>· en no~ rr t ''1' • •t .:•," d· .. , vol~: urs miro i moles q uot iJ ien nes de l'h umidiré re'c:; • .:> e : 

1 t~ 1 11 i G 21 1 5~ 1 55 1 5~1 1 56 1 5Ji 1 59 1 ''i 1 fi 1 ~o 

1 
3sl Hojl-!s 1 Ho! L~ j.t9I.?H \.31 j.zs i J(, 1' ;_1j ~t 

'\9ù9' 5o 6l. H9. ~J.5-'· 5o 1 51, 51 . 1.3: ll9 !>ZI 1 h9 
V1tv•.• .• : moyenne d11 VPil!, en Il'~ ,G ,,l ,::. •1·····;,; ~·:"'l·.'S): 

1 5.7J 1 5.o 1 k9l 5.~ 1 ~.5" 13.9! .3.~ J 3~! ~.o: H.!J 1 U.915o 

g 1 1 
0.41 1 0.1 

1.' 0.2; 

H 

~ 

0.1.1 

v.J 
~ 

o.t 
• .'! 

1 
1 -1o 
1 

0.1 
0.1 

3 
~ _., 

C1' 
.... t. 

b~ 

L1 ~ 
l1f; 

Il.! 

-ft 
1 .. 

' ' ... ' 

~ 
'1 ( 
! i. 
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5 
H 

&:\ 

·! 

l: 

,· 



r-_~~El-EO_R_O_l_O_G_IE-----r-D-o-nr~,é~~-s--n~u-m-c-ri-q~u~-s--r~P~Ia_!"_~\-~~~-à--l~o--r-li~~~o-•o-lo-g~;--e_d_e~l-a~~--~--~--~
41 

t.~. réglonde __ LILLE_______ (altitude:46,8 m.) 
départe,....ent: _________ N 0 R 0 ______________________ _ 

'·' 
~RIO DES J<Jnv. ré-v. Mor\ Avril ~l,li Jilin Jutl. Août SPrt. Oct. Nov. Déc. Ânn~e 

r---_______ ------ ---- -- -------- --- --·------~ 

6-1980 
· Moyennes mensuelles des tempt'!rolurcs maximales quotidiennes (Pn •Cl T. : . 

Js.o 1 6~2J9.61•3.21f7.2120.112f.9122.fl19.sl14.718.916.o 113.7 
Maximum absolu de la température: 

1 -t3.7j i&.-'1 22.7,27.6j.Jo.7j.34.sj.36.f ~~s.6,.JJ.BI26..t.j1B.s 115.7,.36.f 
1975 1''o 19'8 195'5 1'47 1947 195'' 1''7 0.4' 1951 1'-55' 195.3 '·Vl~S' 

Moyennes mensuelles des températures minimales quotidiennes (en •Cl T": 

1 0,1 1 0,, J2.2 ,4.3 1 7. 6110.2,12.f j-t2.f 110 . .3,6,, ,3.~ 11.f 1 5,9 

Minimum absolu de la lempéroture: 

l-i7,o,-17.8,-8.8,-4.7,-2 . .31-o.o,.J.41 J,911.2j-·'--'l-7.' ~-17,3,-17.8 
H7t '~9'' H7o 1''8 19'7 19'% 1H4 1~~' f9.YS·l!J H'o -1,56 1964 2f-lf56 

Températures moyennes mensuelles " + T. : · 

lz.b 1 3.31 5.~ la. aJ1z.4J1s.211?. o l11.1 !14.911o.al 6.213.5 J9.8 
Nombres moyens mensuels de jours avec gelée tTn ~ Ü 0

) sous abri: 

114 1 1 z 1 ~ 1 3 1 0, 4 1 < 0,1 1 . 1 . 1 : 1 1 1 6 1 4 z 1 57 

' i .. .. 

1 • 

~. 

•' ,· 

Hauteurs moyennes mensuelles des précipitations en millimètres: . 1. 

~19eo 

146 1 42 1 t43 1 4' ls1 1 Go 1 59 ls9 lss 153 164 1 57 J63o 
Hauteur moximolè dPs préciriloTions en 24 hellr€'s 1 en mm.): 

1
2i 11.9 120 12,9,.34,49,41 14915' 1.3413.3 ll2,51 

195Z 1976 1.980 19.53 1!M8 1~5f 1'64 1.97S i97o 1%~ 1!1'' 1955 iS·tX·7Q 
Nombres moyens mensuels de jours avec précipitations ( R R )> 0,1 mm): 

117 115 114 1 (4.114 113 113 114 11.3 114 117 116 1174 
Durées moyennes mensuelles de l'insolation, en heures ~ 

153 174 l1z2 1165 1198,211 11<)6,189,155 l111 lsa 143 j1s7s 
Moyennes mensuelles de l'humidité relative de l'air, en o/. 18 voleurs quotidiennes!:-

1 B9 186 jaz 17g j1a 17a la~ 179 182 187 1 9o j9o 1 's3 
Moyennes mensuelles des valeurs maximales quotidiennes de l'humidité relative en •/o : 

196 195 1 95 195" 1 96 196 197 1 97 1 97 197 1 97 }97 1 96 
Moyennes mensùelles des valeurs minimales quotidiennes de l'humidité relative en •;.: 

1 1e j7t 1 63 1 ~8 jss 15s 1 56 !s4 lsaiGB j11 Jso j G4 

1
38 

"''' 
Vitesse maximale instantanéP. du vent, m/s: • 

l Ao 1 ~s 14o 1 t7 1 2.9 134 1.31 11.5 1.3' 1 J7 142 1 ~s 
1!J.5D """ 1,~, H~4f·S5 1,0 1j5f 1'St H7J UH .fH2 H4~ Z~ll·" 
. Vitesse moyenne du vent, en m1s ( 8 valeurs quotidrennes): 

1 S.t j ~-9 1 S.o ,5.0 1 4.41 J.!J 1 J.8 1 J.8,_ko 14.1 ,4.8 ,5,0 14.5 

d 
0,2. 

0.2 

5 

7 

O. t 

o.J 

6 

0,5 

o. a 
3 
2 

Nombres moyens mensuels de jours de : 

~ 3 4 3 
4 ' 

~ 3 .ci 4 4- .3 
1 0.2 0,3 0.1 0.4 o. f 

o. f 

10 

0,8 

o. 1 

73 

'Zi 
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19 
i5 

. t· 
• 1. 
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•• 1 
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8 

5 
-4 
5 5 

1 

0.2 
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Voilà les grands traits de ce climat au sujet duquel, Mr PETIT­
RENAUD, Professeur de géographie à l'université de Lille, donne des 
Précisions très intéressantes dans son opuscule 2 "elimat de la Métro­
Pole Nord", 

b) Etude détaillée de ce climat 

- 1ea températures 
" . On doit constater que la mo enne annuelle (9•9) n'est pas très 

~vée'pour une région de plaine, en France, I auty voir principa­
lement l'effet de la latitude ••• " 

•·••• " La latitude ne justifie pas à elle seule l'importance de l'am­
Plitude annuelle qui est à Lille de l'ordre de 14 à 15 •, lég~rement 
inférieure quelle que soit la période à celle de Paris le Bourget, où 
les températures sont quand même un peu plus élevées, surtout en juillet. 

Lesquin moyenne 1945 -·71 

Le Bourget " Il " 

!---1 
1 ,-

lill 
.. 15 

janvier 2•3 
janvier· 2•9 

1' ~ 

10 

s 

0 
t, t 

Juillet n· 
juillet 18•3 " 

Fic• I- Fréqurmces des mini!lla. quotidiens en juillet 1l Lille Lesquin 

,. 
15 

~7 c. 

Pic. 2- Fréqu.ence~ des maxima quotidiens en juill et à Lille Lesquin 
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res moyennes mensuelles sont inférieures à I5° en juillet-~o~t , ~ue 

45% des tenpérntures moyen11es minir:1ales se ni tuent entre I2 et I5° 

et que IO% des tempérnturez maxima s'échelonnent entre 20 et 23° durant 

juillet et ao~t. 

\ 4a _ 

0 

-sos_ 

c 

l·~oyenne:::: l·Ia:;.:i na 

Fic• 3 - Distributions des te~Jpératures nensuelles (juillet-~ont) 

" Les températures moye:n..'les ne zont :p~s trè::; GevC:es 1' été. ::!::lles 

:Paraisse:::t affectées do.va.'ltace par les minin2. c:ue par les më.Y..ir.lé' .• PP..r con­

tl'c, les na.ximn. vc.rient de faço!l ccnzi ble selon les 2.nm)e~ ••• ct leur Vë'.ria­

bilité e::::t en relation avec celle de 1 'insolation( corrélation sienifica.::O: .. 

ttve) .Aux étés· chautl.s et ensoleillés stwc~dent pl uc fréque::1:.1ent cle:::: Ctén . 

frais et pluvieux" en relation avec "une circulation plus n8riè.ionale ëles 
00Ur~'lts perturbéà."~(PETIT-~TAUD,I976) 

"En septembre les températures sont encore relativement élevC:en, 

en moyenne,avec une variabilité interar~uelle a::::sez fo~te.Elles o::::ciller.t 

~ntre 12°6 et 18°5 pour la période l945-I975.Les te~ératures moyennes 

diminuen~ rapidement d'octobre à novenbre ••• (évolution en ra~por~ avec la 

Circulation n.tmosph6rique) "(PETIT-R3rL\UD,I976) 
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maxima 

Fig.4- Ter.tpérr.tures quotidiennes en hiver(r.tédia!les è.e la périoc'e 1944-1~65) 

à Lille -Les'luin 
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"La prépondérance écrasante de l'air en provP.nance de l'océan r~­
Plique le nombre modér~ de jours de gel~e ; 58 jours ~ar an en ooyenno 
Pour 1a période 1946-75. Cette valeur est inférieure aux normales 1921-
50 et 1931-60 en relation avec les hivers doux et même parfois anorma­
lement doux de ces derni~res années. En fait le ~el est très variable 
!!lon les ann~es et selon lPs r:::cis d'une annP.e sur l'autre ••• on observe 
des années où le gel est relativement rare, d'autres au contraire où il 
sévit assoz longtemps ••• Pour la période considérée le nombre de jours 
de gelée varie entre 0 et 26 jours en décembre; entre 0 et 28 jours en 
J(oanvier, entre 1 et ~7 jours en f4vrier et entre 0 ~t 23 jours en mars." 
PBT~T~AUD1 I976) . 

Dans le chapitre Caractères thermicues des saisons, Mr Petit-Renaud 
~eus donne d'autres précisions int,~ressantes pour le botaniste.Ayant sou­
ligné la "rareté des hivers rigoureux", il constate que les"moyennes ne 
sont affect~ ~s en f!én,~ral que p.J.r de courtes pér 1 odes cie froid _va ri.~b l_P.s 
~n intensitél'en duréo a..!:!_S.2ur_s___i,i_e 1~-~Y et d'une année sur l'autre, ce 
]~~ confirme la distrib11tion des fr~quences du nombre de jours de gel sans 
••egel.'' (11'l!•.6) 

46 

o. ~Cea br~ves invasion3 frcides survi8nnent le plus souvent fin d~ceœb~e 
~ebut janvie~, dans la àernière d~cade de ce mois ou au début de fév~ier, 
~lus rarement dans le courant de déceobre et plus irr?gulièrement en f~v~:~r. 
:~l~e sont dues, le plus souvRnt, ~l'incursion de ~asses d'air continental 
~ 1 ~igées par des hautes pressions centr~es sur la Scandinavie! Les vents 
~\!Nord-Est 0 (li2s à. cette inct:.:::-sion) scnt11 notables mais non prépon1Jrantso!' 
~res vents dominants f::ont ceux du Sud-Cu~st et de 1 'Ouest /4- co pl~Q.poc; 
:~Petit-Renaud confirme ce qt:e j'ai dit au début de cet exrosé : 11 1P3 hivo:•:!"s 
~dent souver.t sur lë> D!'i.r.te:~~s et cel3. peut aboutir, maÎgré 1 'augr!len-
atton importante de la dt:.rée du jcur, h des temp4ratures moyenn~s en ~ars 
~Oisines ou inférieures aux ncr~ales des mois d'hiver." et mar~·est pJrr~;a 
~ois le pl'.ls froi.~ ::e l'an~4e,,\./.,:'11:it,:; avec d€cembre.(3• en m~rs 1S•63). 
;e Prin~emps est souvent fr3is, entrecoup~ de période~~e ~échauffemen~ pr?-
Oces et br~ves. 0 

t~ Conqernant les te~p~ratures, l~ r~gi~e des tempé:::-atu~es ~endant l'an­
~,e, il faut remarquer que la mont~e des temp~=atures est lente (le ~ois 
~ av~il a une température moyenne ~e 9 •) et la descente des tempéra~ures 
'1; s... • ' • orutale; elle se projuit d'octobre a novembre. 

LES Ffl~CIFI'!'AT:ONS 

ne On note ~~ nombre i~po:!"t~nt ~e journ~es uluvi~uses : 170 jours en ooyen­
l• Par an (mais ce nomtrf! est ceren1ant bien inférieur à celui de Brest o-:.t 
d on co~pte 208 jours ~a:::- an) et msl~ré cela la hauteur annuelle moye~r.e 
~récipitations est p:utôt f3.ibl~ 63omm !)O'lr la périod.P. 19•,6-FiO, · 

1'C 
~e Les fertes ~r~ci~itat~or.s sor.t ra~es : "Cnfrel~ve à Leso~in, e~ moye~-
'o,,~ue 12 jours, où elle3 or.t ,ft.f sup~rieures ou é~n.les ~ 10 ::1m.contre tt0 
~t•Î!'s à Brest ou 9. Faris ... " L1. -i.:>col!lpo3ition des :précipitat:..cr:s oens".;elles 
i;~on l'in~e~sité des p~é:i~itations journalières montre b!en leur faible 

~" 0 rt=-.nce e~~ de~o~ de l'ete.t~ ho8) 
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Fic-. 9- ::1ûci::w pro'table(:.E;) et 

variabilit6 èes rr~cipit~tions 

men::melle~ ; I945-I975 

,, L 

1 leses hauteurs de pluies oscillent à Lille-Lesquin entre 4C0 e~ 900 cm selon 
! ta anr.ées". Il s'agit essentielle~ent de pluies fines e~ modérées. 
! la d~rée des réci itations n'est pas énorme : 560 heures par an (pour 
1 de ~eriode 1955-74 pas plus élevée qu'à Tours et bien inférieure à celle_ 
' ~é ires t: 7 50 Heures) 

! ~Bien que les précipitations les plus fortes paraissent 
:dan~ er en novembre,globale~ent c'est en été qu'elles sont les plus abon-
1 •es, Viennent ensuite dans l'ordre décroissant l'automne et le printe~ps" 
i c~ci 

apparait sur le tableau des ~oyennes. 

i . .:_ 
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Regardons les figures ·a et 9~ extraites de la plaquette sur le climat 
de la m6tropole Nord. 

48 

La saison la lus sèche se situe de février à mai. Le maximum automnal 
~novembre est net et ce maximum automna e novembre est précédé par un 
Premier maximum dura~t l'ét~ et généralement en aont, celui-ci dû essentiel­
lement aux pluies orageuses. 

"L'été est en fréquence, comme en moyenne, la saison la plus pluvieuse 
malgré un nombre moins élevé de jours de précipitations que les autres sai­
sons ••• 

D'une fa1on générale 1 la pluviosité estivale est variable d'une année 
sur l'autre (cf figure~·) et même au cours de la saison, selon la position 
en latitude de l'anticyclone atlantique et sa plus ou moins grande exten­
Sion vers l'Est •••• Ces remarques (qui ont un caractère tr~s sché~atique) 
S'appliquent surtout au mois de juillet; ••• le mois d'août est plus réguliè­
r5eoent pluvieux (fig. S•) : 50~ des haute~rs mensuelles se situent entre 
0 et 78 mrn " (rE~IT ·-RENAUD ;I979) 

" "• NE3~LOSITE E~ I~SCLATICN 

Une constatati~n s'impose, le défie!~ d'i~solation de la r~gion 1u ~Tord 
~apport à la r~~ion parisienne et c'est l'~ qui est resuonsable èe 
~· En tiver, il existe très peu d'écart. L'écart se ~arque à par­
.~ du printe~rs et devient maxi~uc en juillet-ao~t. La saison la ulus arro-

tt.t_corres~ond ~ 1::'1 déficit 1' insola tien. · 

c· .La durée moyen~e d'insolation à Lille est de 1573 heures (moyenne cal­
~lee sur la période 1946-75). 

l "C'est ~n ~t~ c~e l'insolaticn devrait th4o~iauement (du fait ee la a.,.. . -
R~-:tude) être la plus forte de toutes les stations françaises, ap~ès D~~i-
1~R,UE". Or la r~alit~ est autre : "C'est la nébulosit~ estivale, li4e l 
pa Circ~lation perturb~e" (dont il a ~t~ question plus haut)" qui est res­
~~~Sable du déficit de l'insolation et co~r~lativement de la faiblesse en 

J enr.e des tempéra turel ·-.t~1 ~a1~3" .(PETI'1.1-11.E:TAUD-I~76) 

La co~rbe du rayonnement solaire global à Lesquin pa~ ~ois rend tien 
co!:!Pte du ph~nomène .(cf. fie• IO) 

~l Cette courb~ est très intéressante car c'est en effet la radiation 
et 0~alv (c'est ainsi que l'on dénomme l'éclairement énergétique du soleil 
~é~ U ciel sur une surface horizontale) qui est mise à profit par les vé-

•aux dans la photosynthèse. 

Por~Disons que la moyenne ~nnuelle de l'humidité relative k Lescuin est i~-
b~ -ante et est égale à. 82%. :tv~r Fetit-Re~au:l. nous india'Ue qu'elle"vâ:"'ie 
s~~~coup plus que dans les stations vrai~ent océaniaues, ~ la fois solen l~s 
~s ei; dans la ~q:.;r"'fe, avec un ~inirnum au ur in te:!ms et un ~::axim'J~ en 
~ ".. • • De pl us " le ta•JX d' h'.l:':".id 1 t~ rel a "ti •re •ta ""i~ également de ~a-
fe~ sensible pouru~ mê~e ~ois (par exern~le) d':.;ne année s~r l'autre,~ 
Pa;~ticn ~u caract~re des ~asses d'air a~i se d4~lac~nt su~ notre r4cion -et 
tic SUite de leur origine - et de leur succession qui est réglé pa~ les con~i-

ns de la circulation at~osphérique générale". 



0 
0 
0 
0 -

0 
0 
0 

~ - -....... 

1~ 
1 .... 

l ~ 
1 

Î ~ 

-
CD 
(.0 

Ol 
~ 

t: 
ro 
:::J 
cr 
(.) 
ctJ 
~ -

.f!1 
a 
E 
'-

~ 
c:: ·-

-C'C 
.0 
..Q 
O'l 

e ·-ctJ -a 
U). 

-
x --

49 

i 
' 
; 



l·· -. . . . 

~: 

" 
1'\E:TEOROlOQIE 

51".ft-'CLI;,-'CAt.CUL 

2J'.C s,g ).!0 TCTP.I. 
rvs PVS :vs 

L 
az 1 2.-(:;l 2.(~ .25 5.34 

CH z .. n 2.5-4 .2.3 5.24 

C5 1.Ç1 1. 72 .12 3.~ 

e3 1.50 .73 + 2.2ô 

le 1.18 .33 + 1.50 

12 .75 .3~ + 1.! 7 

14 1.35 1.35 .lê 2 H~ 

1E 2 62 3 54 c-~ ...... 6.S2 
1 

118 2.73 4.35 1.e1 s 14 

123 2 61. •.e-:; 1,:;; 7.-42 

'22 2 6-4 "71 .~.c g 23 2 .. 
1 

24 2.S~ J.t7 -~~ 7.<~ 

2S 3 37 4.64 .i>~ 8.25 

2S 2.!J7 3.:::5 .S6 6.27 

3l 1. 7a 1 ..... -~6 3.:g 
-, _,_ 1. &9 1. 31i :13 3.37 
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LES VENTS 

sont un élément très important du climat. Ils sont liPs aux variations 
de la circulation atmosphérique : " Les directions du vent reflètent as­

Sez bien les situations atmosphériques qui règnent sur une partie plus ou 
moins grande de l'Europe occidentale et même au delà •••• Les ver.ts traduisent 
donc :a d'nendance du cl!rnat local de Lille vis à vis de la circulation 
~érale d~ l'atmosph~re "(.EETIT-BENA.UD- ii~76).- .: ~· :-; -~ ·-·~::. .. .:.· ... .:).· 

Je crois d'ailleurs intéressant de rapporter l'essentiel du contenu de 
ce chapitre, Mr Petit-Renaud a établi les roses des vents pour les diffé­
rentes saisons. 

C "A l'échelle an~uelle, la rose des vents s'allonge dans le sens N.E-S.W. 
e dernier secteur occupe nettement la première place en accord avec la cir­
~ulation d'Ouest dominante". Notre climat est marqué par un régime dominant 
es vents d'Ouest • 

.., ":Sn hive:::.-, la direction S-S'.v l'emporte large::'lent, suivie du secteur Ouest'.' 
q ces vents sont en rapport avec les 11 perturbati.ons atlantiq·.les particuliè­
:e~en~ actives en dette s~ison" ~~ais il y a aussi des vents de S k S.E •.. 
t~,Par~ois le vent passe au N.~. avec un ~lux d'air polaire continental 
l,ss froi:i". Ce qui nous cause des "vag'..les de froid" épisodiques, parfois 
ongues et rigoureuses. 

n Au printe~ps, le secteur N-NE. occupe une place importante sans domine:::.-
ette:nent" 

p Ces vents de N-!,E, nous valent un ~rinte~~s ta:::.-d!f. Ces vents corres-
d~ndent à l'existence d'un anticyclone sur les !les b::.-itanniquœet à l'Ouest 

Celles-ci ••• Les vents les plus ~orts sent ceux de secteur ~. s.~. 

qu _gn ~té les vents S'd 9. 11 prédo:1inent ••• !-".r Fetit-Re!:a'..ld fait ::.-e::arquer 
~.~ d~ra"-t l'été, il y a un nomb::.-e important de vents dont la vitesse est i~­
' eri •eure ou ~gale à 1 rn/s. 

l 0 L'automne est marq'.lé pa:- des vents plus instables avec un "secteur 5ud 
Uest nettement dominan~". 

~ESSION N~RI~~ ~~ CLHt'.T 
: 

~n L'idéal pour un écologiste, serait de caract~riser le cli~at ~tudié par 
&•~r,formule. Les géographes ont~~laboré de nocbreux indices climatiques et 
te, •génient sans cesse à les affiner: ou à en proposer de no;J.veaux. Les fac­
~e~~a du climat sont en effet nombreu~ et une form'..lle n'est ja:1ais pleine-

. satisfaisante • 
.. t• 
~dice d'a::.-idit~ de '!::'S IVARTC::~:::: , 

~e:st l'un des pl'..ls anciens !ndices cli:a~iques : il se calc~Ie • partir 
moyennes annuelles de la pluviosit~ et de la températ'..lre. 

i ,. ........... _? _____ ( - ( i est l'indice d'a:::.-idité et 
T + 10 ( climat est plus aride 

( P représente la moyenne des 
mi 11 im~ tres 

~ T correspond 9. la tecpé::.-ature ~oy~nnP. en ~e~r~s centigr~1e3 

il es~ d'autan~ plus bas 

précipitations a!:!:'..l~lles en 



u:;, PAPIERS CANSON _FRANCE. 

ll2 
- !L 

• o,.; / 



• 6So 630 
4 LILLE Lesquin, cet indice a une valeur de -------- ~ -------- = 31,8 

9, 8+ 1 0 . .19, 8 
( O.IL ~ti.. ck 9-i, 3nib~~·ur~ Q.~~ \~H-Wn) 

Nous voyons que cette valeur ne correspond pas à celle d'un climat 
?~aiment atlantique (en climat atlantique sa valeur est 40 et en climat 
désertique, il est voisin d~ 1). 
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Le calcul de cet indice nous confirme l'opinion exprimée par G.PETIT-RENAUD: 
fa valeur de l'amplitude annuelle ~t la ~uan~ égalité d:s moyennes.de juillet 
et aont à Lille,peuvent appara!tre con~e indicc3 d'un rceine ther~~ue de 

transition entre le réeime ocô~~que et le r8fime continental "(1976) 

On peut. aussi faire le calcul ~~ l'indice d'aridit~ pour un mois seu- . 
le~ent, le mois de juillet qui correspond à la saison de végétation des plantes 

1 :: 
12 p où p est la pluviosité du mois considér~: 

et t la température moyenne de ce même mois· 
t + 10 

à lille Lesquin i = 
12 x 59 

25 (alors qu'à Paris il est de 28) ------------= 
17 + 10 

... ~o ": ie!1 t -ol '.lvio thermioue 11' E:mberger . 

l:' Emberger considère QUe, ce quf est important concernant les tempé­
aturo:!s, 

C'est •• la moyenne M des maxima du nais le pl~s chaud 
la moyenne des minimums du mois le plus froid (moyenne m) 
et la différence entre ces de~x moyennes M-m qu'il dénomme am­
plitude thermique 

~ = P.100 

Ü~+m) (M-m) . · 

P représentar.t la moyenne des précipitata­
tions annuelles en millimètres. 

Ce 
c quotient n'a d'ailleurs de valeur qu'À. l'échelle régior.ale. Je l'ai 
alculé pou~ Lille-Lesquin 

.. A 

~ ;-----~~Q-~_!22_____________ = 
(22,1 + o,t)(22,1 - o,1) 

l -· ~ 
- :; \... 

128,99 ( cJCMQ._' .OW. ~"' P~uclt1"~ 6 .1,'?5" 
tl.~~~~!.l~é~;iG6J 

~itude ther~igue d'Angot 
C• 
~ ~at la différence entre les moyennes de juillet et de janvier. 
p ille-Lesquin, cette a~plitude est de 17- 2,~. 14,~. Nous.en avons 
arlé au début de cette étude •. 

' Re · 
~sentation graphioue d•t cl i !!'at 

a ~~~amme ornbrothermi~ue de Gauss~D et climato~ramm~. 
attsse... , 6 , 
~ll ~considere que la s_cheresse s'~tablit lors~ue la pl~7:osite mensu-
~oye P exprimée en cillimètres es~ :nrArieure au nou~le de la te~p6rature 
~:~ne mensuelle T expri~6e en de~r~s Celsius. 
~~,c~Scisses, on porte les mois et en ordonn~es, les ~e~p4~atures et ·l~s 
q~ 1 .Pita~ior.s, 1'4chelle étant double -oour les preoi~res. Cn obt~e~t ainsi 

~:J.r.:!'!e dit r:>mbrothermiaue. · 

) 



Les climats locaux 

Sont encore mal connus. Nous manquons bien souvent des 

données météorologiques, surtout en ce qui concerne les températuresjles 

stations météorologiques existant actuellement· sont toutes de création 

relativement récente. Le poste météo de Cambrai- Epinoy (c'est le plus 

ancien après Lille Lesquin) n'a été installé qu'en 1956. Or "en France 

comme dans tous les pays d'Europe occidentale, la durée des observations 

doit dépasser une trentaine d'années et atteindre de préférence un demi 

Siècle pour qu'on puisse dégac;er de véritable moyennes ••• " (De Martonne 1942) 

Cela concerne surtout la pluviosité qui peut varier du simple au double 

en u.n même lieu, d'une année 1 'autre et de 1 à 3 ou 4 suivant la situation 

€éocraphique; pour la température les variations d'une année à l'autre 

sont relativement faibles" (De Martonne 1942). Actuellement R. Arléry 

reco~mande même de ne pas établir de moyennes pluviométriques sur des 

Périodes d'observations inférieures à 35 ans, les moyennes ne pouvant 

~s ce cas, exprimer une probabilité de pluie réelle (R. Arléry 1950). 

»éanmoins ce sont quasi les seules informations en notre possession et nous 

a~ons regroupé les données climatiques locales dans les tableaux ci-après 
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PEVELE 
Bois de 1 

l'Offlarde 

Bois de 
r.i.a.rchiennes 

/stations météo 
~~ période d'ob­servalaons 

--- -- c:......_ __ .___, c...o.c...a..sJ~ .tf.J.'-"L-.L·t..: u..L L-.2.0.1'7 (en mm,/ 

la~t. /jan./ fé;. 7asrs (avri-;r::;-{;~~ /juil./~ut {sept. 
bn m. 

oct. 1 nov. Idée. /année 

Thumeries 60 139,7 133,1 140,4 l36,8l52,8l62,35l57,1 156,7 '152,5 ~2,1 164,5 149,7 1591,7 
( 1960-1980) 

Lille (1946-1980)146,8 ~6 
(reporté dans ce 
tableau dans un 
but de compa-
raison) 

42 43 41 51 60 59 59 55 53 64 57 630 

Cappelle en 150 ~7,9 146,9 159,96150,91 65,3~ 74,28167,5 162,59162,8 158,7 185,25169,8 1747, 
Pévèle (1963-80) 

Warlaing 119 142,25142,9 152,5 140,1 159,61 69,6160,46153,9 153,7 150,4 163,1 145,851639, 
( 1967-198o) 
(à 2 kms de la 
forêt et au s.E. 
de cebois) 

Pecquencourt ~9 
(1947-1980) 
(à 6 kms de la 
lisière du bois) 

au lieu-dit 
d 1Anchin 

43,6 138,8 143,8 138,8149,91 59,8159,4159,8 151 52,1 160,7 152,4 1610,1 

"' en 



r 

Flaine de la 
Scarpe 

Ostrevant 
Bois de Lewarde 

2rchin 
Dut;nicourt 

Hé_paz--t.i"t.ioJ7 des .pJ.u.ies da.ns no"t.re d.i"tio.n {en mm} 

/stations météo Talt~ ba.nv. {fév. /mars { avriJ mai /juin { juil.laa~t lsept. 
et période d'ob-
servations 

oct. lnov. déc. année 

Douai (1961-198o)l25 140,35138,5 146,15137,8 ~3,8 159,15153,8 151,35151,3 l5o,3 !66,45149,1 b98,1 
(à titre indica-
tif) 

Douai 
Pecquencourt 
Cam brai Epinoy 

~3rnllrésis 
Bois de (?.}Ufl.lOV !cambrai Epinoy 176,~43,2 143,2 144,2 142,9 b3,6 ~2,7 159,6 158,1 !51,5 154,8 163,9 151,2 ~29 

Bois cle 
Walincourt 

( 1956-198o) 

Crévecoeur sur 1125 144,11144,70152,5 j44,J$8,35 ~0,96I66,10I47,8 154,01147,9 170,99156,18 ~59,1 
EScaut (1964-Bo) 

Bertry Troisvillqs 116l54,43l47,23l51,9 148,1~9,3 ~9,33 167,07159,16152,8 111,1 177,5 162,97 ~94,25 
(1958-198o) 

<.n 
~ 



Les stations de Crévecoeur et Bertry nous indiquent les nuances 

climatiques dans le sud du Cambrésiso 

Les données de Bertry révèlent une nette augmentation des précipitations 

dans la région de Walincourt~ Selvieny, les moyennes mensuelles et annuelles 

sont supérieures à celles de Cambrai Epinoy; les chiffres annuels sont 

Variables et les valeurs annuelles extrêmes ont été enreGiotrées en 1958 1 

~3 mm et 1962 1 578 mm. Le maximum des pluies tombe en novembre. Les mois 

les plus pluvieux sont juillet, aôut à cause de la fréquence et de l'impor­

tance des orages dans ce pa;{s (et bien plus nombreux qu'à Cambrai) et les 

'E.2!s d'automne. 

Les stations de Warlaing et Pecquencourt présentent l'avantage d'être 

à la même altitude que la forêt de Marchiennes et à proximité de celle-ci. 

A Cappelle en Pévèle les précipitations annuelles peuve~t varier beaucoup 

Selon les années 1 923 mm en 1955, 955 en 1974 et 502 en 1976. Les données 

Plurométriques de Cappelle en Pévèle ne paraissent refléter assez bien le 
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Climat de la région du bois de 1 'Offlarde où il pleut davantage qu'ailleurs .,~ 

dan.s le Douai sis. 
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tRIODE~ 

. 
r,>q.C;n ci~i ·--~AMBRAI. f..pl.t-~;)'j· .!·J:?,•JcJ,, :7C6o ,.,.-.. l 

départ•·:-T'er"lt: _ ---------XAS :DE. c...ALAI 5 ____________ . __ _ 

Jcnv. Fe v. M.;rs Avril M:Ji Jûin Juil. Août !:-q·,t. Oct. Ncv. Déc A·"~.:-e.l 
-- ------ - ------------1 

,---Moyer-nes mcnsuel!es des températures maximales quotidiennes (en •Cl T.: 

,4.91 ,.3,9.6,A?-.~jA1-~~~-3~L4-'312,4-'3,A9.61A~+-rl B-61561)3.6 

Maximum absolu de la température: 

1 
A 3 ~ 1 )t-·1 1 !'2.1 I2,.C3J 29.LrJ 31f-"t 1 ?>&. s 1 "bS.o 131.5 1 fi S-1! A1-9l A 5"-f-J 36 5 
A!.I.1~ 1 28U~i93.6~2o.lté ~.S.":J 'H.,.'?J9-7.5!} JtS-75 5131"3 JVo} 5.1/~31 lflf' '31,5~ 

Moyt!l'ncs I""!Cn';u·~!:Es des l•~mpératures minimales quot;diennes (en •Cl Tn: 

1 o-1 1 o.5,2.~14---11 7.6,,1o.3,)2.2.~A~.ol;-1oA j1-S ,3.21 o.3,5'3 
Minimu·m absolu de la tciT'pérat(;rf!: 

1-16~ j-·112-~-1o.6,-3.~ 1--1.31 ;f.4-,IJ..71 5.o 1 ç 8,-f.~~--f.-ii_J~? 8!-AJ2, 
.f] 119 j'li 2.S6j7'3-11 ,,tll·r~3.S.b1jA.b-'.! .rt-1~ 3o ~"~ 1T7·-9.':}i IS.Io.}1 2.'31/ d ~ll 2 _7J.21 _ 2 5 , 

T . ') 1 n ' • e:'··pua·ures moyennes mensuel es~-: 

J0sG.A9fo ,.Z.513-415~~~-5~~-4-~A5.'31t17-o~63fA~8lAo.j-ls.~l3-~19.-f 
r';.:>r:!.:w·s ~-:oyer;~ rr:ensuels de jo~rs avec gelée ( Tn < 0°) S0US abri: 

' A 3 ! ;:1 ~ ~ 0 1 ~ 1 "· 31 o 1 o 1 o 1 o 1 A 1 7 1 A 3 1 59 
H•JA•:L:f~ ''iC'y<::·r,r-::s mcnst.;·=i!Ps des précipitations (-:-n •T'!i!l:":"è;:es: 

\t.3Z..!43 ~~4lt~42.~~53.6l62.7l59.6153 . .-115).51s~r-gj63.<jl~1-2-:629.o 
tl~1~'.:•;r ma)(ima(e des f=.-1écip::a:;cr1S 8'1 24 r~~·~r~s (en rr·n.): 

l\?].oi~~-312:.:.6!:B-1 I'?>S..f j5lf--.oij36SlJ2o '143.6\339 !3A~i2S5; 5~1, 
l3o 1 r., ! •;_c;. 'i't-!3 3.5 6 ~' r.,. 57j2~ s 6s 124 6. "''3.1. srj 1o g rs11 s 9 l>-f, t€h '~/19" 6J d' 1219 .>1' 6 b~) 

~·L1· • ..-•~) r-cyw.:; ;r,r;nsvels d~ jours OVE'C précipitations (RR · O.lm:"":): 

1;11 1 A 5 j11 6 1 A 5 1 A 5 1 t1 3 l A 3 l A 3 1 A 2 !/1 3 1 /16 l ,1j lAt 4 
--- D-.•; ·-~·es rr(..,.-~u.es r.-e~~u~'ipo; de l'insolation, en heures: 

1 1 1 1 +-1 j[ ~~tLt ~~- 1 1 1 ! 
~/,..1cyenn• s ;'1er suci:._:s de l'humidité relative de l'a:r, en-;. !8 va'eurs Cl'JC;ridi•:nr:csl: . 

j·so ja:;j~4-j181 1gj~ j8o lr9 1 ï2-l ~b j9o! 92.!~4. 
) ~rr;: T~:r~ :·1 ·;';T~m:r;~ï ;u:r~·:T:;T'~ ;~t ~-;r; ;, ! 9 G : 

3s 6 'o o ..... M " d ' . . ' .d. , ,.. .d. - . . -· "::~ o J .o;enN:S mer.:ue:.es es va curs mmrmo es quotr 1ennes ce ,;~rr r '''! .,~:a:•,''~ F ~, , : 1 

1 t s Ir~ 1 6 ~ 1 s s 1 s 31 s 3 1 .s s 1 5 Lt 1 s 7- 1 f7 1- l 1 1 1 '6 o 1 ·f tt ; 
v:r·~~·.e maximale ins!cn!an~e du Vt:nf, m 5: 1 

1
1 s;~ 1 ~,; 1 ~ IJs~! ~~ l~;wlw~.J ~~ 1 ;Jv 1 :fw1 5~.:t's~ ~...,\ 4 ~ 

1z../.&;t 2 -~ 10 '+ 3.sJ 8 tt fi1.:'lf>. s.s-J 13 6-"H 91. sd Al.t !'i 2'3 <J.5_8 z-,..;,5J ~~.•1. ~~; :i!d J 4 _~, ...___ V·'es•,e moyenne du VfH11, e•) ,., s ( 8 'lOir~ urs q~.'Gf:d·é!lrr;s 1 . 1 

5 . .?., 1 s. ~-1 s.~ 1 4- si 1+. 2, 1 ~- L 1 3. <31 4-.3 ! 4. 1+ l .s [, 
1 s 3\ L+ g 

Nombres moyens mens{)els de ~eurs de: 

8!6 61.3 

0 f- ! 01. 0 5 1.3 
o.~., 0 51 ,., 1 "· 5 

5 1 3 1 ~ ,, o. t 1 0 
3 1 t. ! ,., 5 1 

6 ! 6 1 y6 . ~ 1 ~ 

3 

0.~ 
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0 
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3 
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1 :-1 ! "· 5 : 0.~ 1 

lo.fj" io3! 
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... 

·!! 

~0) 

~) 

janv. fév. 

6- 3,3 4,28 
) 

~~ 
2,5 3,4 

'i 

2,6 3,3 

Températures moyennes mensuelles Tn + Tx 
2 

mars avril mai juin juil. aôut sept. oct. 

5,92 8,5 12,62 15,6 17,38 17 ,4é 14,53 11 J 1L 

5,9• 8,5 12,4 15,3 17 16,9 14,8 10,7 

5,9 8,8 12,4 15,2 17 17' 1 14,9 10,8 

nov. déc. annéE 

6,14 3,77 10,13 

5,9 3,2 9,7 

6,2 3,5 9,8 

~yennes mensüelles des températures maximales quotidiennes (en °G ) Tx 

...... 

5,7 7 9,5 12,8 16 '17 20,4 22,1 E 22,59 19,6 15,14 9,2 6,2 14 

4,9 6,3 9,6 12,9 17 '1 20 ,.3 21,9 21,9 19,6 14,7 8,6 5,6 13,E p 

5 6,2 9,6 1.3 ,2 17,2 20' 1 21 ,9 22' 1 19,5 14,7 8,9 6 13,j 

,__ 
Mo des températures minimales quotidiennes (en oc ) Tn ~nnes mensuelles 
r--

0,89 1,3 2,3 4,2 1,9 10,7 12,5 12,3 9,97 ~ '16 3,15 1,3 6,16 
. 

,98o 
0' 1 0,5 2,2 4,1 7,6 h0,3 12,2 12 10' 1 ~,5 3,2 o,8 5,8 

) 

1 0' 1 
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0,4 2,2 4,3 7,6 ~0,2 12,1 12,1 10,3 ~,9 3,4 1 '1 5,9 '9~ 

~ 
) ( 
ind.. Les données relatives à Cambrai et Douai nurtout n'ont gu 'une v:üct:!' 
~rice, estimative et l"IBR l'l~iel'l~ifi'!ue. A la lecture de ce tauleau on 
~~~t~te que les différences entre les moyenrlcs de ce::; stn:tions ne sont j<l.l:.ais 
Qt erleure~à 0,1 (comparaison entre le6 ter.;pératur~ minimale6 Douai et Lille:) 

sont géné1·alement de l'ordre de quclr1ues dixièmes de deg::-é C. 



Indices climatiques - A 1 'aide des chiffres précités, il 

est opportun de chercher à faire une synthèse numérique 
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caractérisant les conditions climatiques locales et permet­

tant des comparaisons intéressantes avec le climat des 

régions voisines. Nous avons fait choix de 2 formules pluvio­

thermlqu~s dont les résultats nous paraissent significatifs. 

Il s'agit de l'indice d'aridité de De Martonne et du 

Quotient plurothermique D'Emberger. 

a) Indice d'aridité et de Martonne 

La valeur de cet indice met en évidence l'existence 

des nuances climatiques locales. 

Douai = 

Cambrai Epinoy = 

' 

598,1 
10,13 + 10 

629 
9,7+10 

= 29,7 

= 31,9 

Bertry Troisville 
en prenant pour T la valeur de Cambrai 

Cappelle en Pévèle 

694 
9,7+10 = 35,22 

en prenant pour T la valeur de Lille Lesquin 

747,3 
9' 8 +10 = 37,7 

Les chiffres obtenus précèdent l'existence d'un climat 

atlantique déjà atténué par une influence continentale 

qui peut explique~ par exemple la présence de stations 

isolées de Scilla bJfolia dans le Douaisis. 

b) Quotient pluvio-thermlque d'Emberger 

Douai Q = (22,59+0,89)(22,59-0,89) 
598,1 x lOO = 117,38 

Cambrai Epinoy Q = 
629 x 100 

T21,9+0,1)(21,9-0,1) = 131,15 
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Bertry Troiville 

en prenant pour M et m les valeurs de Cambrai 

694,25 x 100 
(21,9+0,1)(21,9-0,1) 144,75 

Capelle en Pévèle 

en prenant pour M et m les valeurs de Lesquin. 

747,3 x 100 
(22,1-0,1)(22,1+0,1) 153 

Les résultats dépassent largement le chiffre 100 et tradui­

sent la pluviosité ·accusée qui caractérise la région. On note 

cependant des différences entre Douai d'une part, la 

Pévèle et le Cambrésis d'autre part. 



C. LE MICROCLIMAT FORESTIER 

les conditions climatiques en forêt sont explicitées par 

les figures 12 et 13. 

La figure 12 montre que le maximum de température peut 
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se produire au niveau du sol dans le cas d'un rayonnement solair< 

partfculi~rement intense (cas de l'été 1976) ou lorsque le 

feuillage des arbres n'est pas tr~s développé. 

D'autre part«les températures maxima mesurées sous abri à 

hauteur normale sont nettement plus basses en forêt qu'hors 

forêt ; les différences sont beaucoup moins marquées pour les 

températures minima. Les températures moyennes qui en résultent 
, ' , ' , ,.. ~~ 

sont inferieures de 1 a 2 degres a celles observees hors foret. 

(Dobbe et Dumont A. - 1956). 

La figure 13 nous am~ne à considérer les conditions micro­

~limatigues des clairi~res : " la température est plus élevée en 

forêt jusqu'à plusieurs mètres ••• l'air froid de la clairière 

ne peut pas s'écouler et, en cas de gelée, les d6g5ts peuvent 

être part icu 1 i èrement graves dans les pépinières ain si p 1 ac écs ". 

(Dobbe et Dumont 1956). 

Voilà les données générales du microclimat forestier dont 

l'étude nécessiterait des mesures de l'humidité relative de l'air 

dans la forêt. 

Il serait, d'autre part, intéressant de rechercher le nombre 

de Jours secs, en se basant sur les données de Gaussen, et cela 

surtout lors des périodes de sécheresse comme celle de l'été 1976R 

Gaussen lie les besoins en eau à la température par une fonction 

non linéaire. 

" Pour Gaussen un mois sec est un mois pendant lequel il 

tombe : 

moinsde !Omm d'eau température inférieure ' 10 deqr és avec une a 

25 Il comprise entre 10 et 
20 degrés 

Il 

50 Il 20 et 
30 deqrés 

Il 
' degrés. 75mm supérieure a 30 

C<1ussen estime en effet que les jours secs doivent être non seu­

lement des jours sans précipitations, mais encore des jours 

Po11r lesquels l'humirlité relative moyenne rloit être inff>rie•ne n 



hauteur 
c: 
Q) 

tlauteur 
2rrt 

/ 

f i9 13 

·t, ~ 
~.~a ni .. t ... l· '"•ti on ci J t . t •t ( ' r.-r'l' ) ~ "' ... ''"" e a omp',r:-t nrc Ch for~.: • DOBBE ct Dthr~,u 

c 
.Q 
(/) 
L.. 
ru 
> c 

Q) 
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~~ c . 0
fllpa:rainon de:-5 atru~turc~; thermi'~UC:1 nocturn~r; dP. 1 1 at~o~phèrc(dans le::: 

t:rè::: banses couchc:1) aù desSlw d'un pr\5 et dans un sous boir; (DOBI3B et 

'DlJMQN•p ).l'jnversion ob~:ervée dans le rremirlr mntre est b~::mnoup nltut 

faible sous- bois qu'en clohors de la for·êt. 



65 

lorsque cette humidité est comprise entre 40 et 100, on convient 

de compteT : 

pour une humidité relative comprise entre 

40 et lOO chaque jour pour les 9/10 

60 et lOO Il 8/10 

80 et lOO Il 7/10 

d'un jour sec. 

les jours secs, réels ou corrigés, ainsi décomptés, ne 

sont retenus·qu'au cours de la période formée par les mois secs . •) 

consécutifs de l'année ~Peguy 1961). 



DEUXIEME PA R.T I E 



n E 0 X r E X E. : P .A. R~ T I E 

C H A P I T R E I .. a C 0 N C E P T D 1 A S S 0 C I A T I 0 N 

E T C 0 N S I D E R A T I 0 N S lr1ETHODOLOGIQUES 

A) CŒ;CEPT D'ASSOCIATION 

La notion d'association est une notion abstraite qu'il ne 

~ut pas confondre avec le groupement végétal réel, tel qu'il existe 

~fait sur le terrain. 

C'est un concept qui se dégage de la comparaison de divers relevés 

de terrain réels présentant une apparente similitude ; c'est un croupement 

théorique, un groupement type représe~tatif de l'ensemble et qui doit· 

refléter la composition et la structure de ces cow~autés vécétales ou 

. P~tocénoses. 

C'est une "abstraction, un concept de g-roupe qui représente l'uni­

té fondamentale de la Phytosociolocie." Il faut dire qu'à l'image des 

individus orGanismes, les individus d'association rencontrés dans la nature 

ne rassemblent pas,à priori, tous les caractères de l'association à laquelle 

ils appartiennent ••••" Les variations intra individuelles sont de règle 

et "aucun individu ne ressemble exactement à un autre". 

(Salanon et Lacoste 1969) 

C'est un instrument de travail. "L'association elle mSme est, 

comme toutes les catéeories s.ystématiques, un concept de groupe, dont le 

but est de servir à approfondir et à ordonner notre connaissance de la 

\régétation". (Braun Blanquet J. - 1919) et M.A. Reynaud Beauverie écrit à 

ce SUjet a "La définition exacte a une importance plus pratique que 

théorique, n'étant pas une fin en soi" (Reynaud Beauverie - 1936) puis 

noua donne alors la définition de Flahault et Schroter datant de 1910 1 
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''L 'association est une sociét' végétcüe de composition floristique déterminée" • ... 
. Ce qu'on étudie en réalité DUr le terrainl c'eot 1 1 indiviè.u 

'd'association;de m@me pour déterminer l'espèce à. laquelle appartient 

~~ plante~on rapproche un individu concret d'un ~JPe idéal reprénentn 

P<:tx- la dia[;!10ne" (Reynaud Dc2..uverie1I936) 



La définition la plus adéquate que l'on puisse donner, demeure 

celle énoncée par Braun Dlanquet en 1928. 
"L'association végétale est un groupement végétal plus ou moins 

stable et en équilibre avec le milieu ambiant, caractérisé par une compo­

sition floristique déterminée, dans laquelle certains éléments exclusifs 

ou à peu près - les espèces caractéristiques -révèlent, par leur présence, 

une écologie particulière et autonome". 

Une espèce caractéristique est 41une espèce qui ne se rencontre que 
Il dans un seul groupement à l'exclusion des autres. Ce n'est pas une espèce 

"nécessairement abondante dans le cro-..;.pement ni m~me douée d'une haute 

Présence a il peut s 'aeir d'une espèce à écologie si particulière~-.-~ qu'elle 

soit, non seulement localisée dans ce eroupement,mais même toujours rare 

à son intérieur". La notion de caractéristique est tout à fait indépendante 

de celle de constance ou de domina.ace "Théoriquement cette espèce peut donner 

de meilleures indications sur la reconnaissance du groupement et sur son 

écolocie que les espèces de .hc'1.ute présence et ou de grande abondance" 
( 

~~ s,Jw,..,.. ..1 L.uc-!lt ~,.j- \ ·all~,..\.~r- A. .... ~ \o..l 0(01: • 
Ozenia 'f864) ol "·_ilrès souvent, une espèce caractéristique n 1 est liée qu 1 à 

Une valeur précise d'un facteur écologique déterminé, et ne suffit pas, à 

eUe seule, à renseiener sur les conditions écoloeiques orir;ina.les du 

~upement, ces dernières ne sauraient être reflétées que ;par l'ensemble 

~s caractéristiques. (Salanon Lacoste 1969). 
Toutefois si ces auteurs ont, à l'époque, mis l'accent sur le rôle 

essentiel des caractéristiques au sein de 1 'association, Guinochet a. rappelé 

en 1973 que l'ansociation est définie par l'ensemble de ses éléments floris­

tiques. C'est "une combinaison originale d'espèces dont certaine,, dîtes 

caractéristiques, lui sont plus particulièreme~t liées, les autres étant 

Cl'U.alifiées de compagnes", caractéristiques et compa,cnes constituant 
''1' ensemble spécifique normal" qui traduit "l'individualité floristique" 

de l'association. 

B) lf~IIODE ET TœHUIQUE UTILISEE POUR L 'EI'UDE DE LA VEX:;ErATICN 

Nous avons effectué nos relevés suivant la méthode bien 

connue de l'école Zuricho-montpelliéraine (Braun Blanquet 1932, Reynaud 

Beauverie 1936, ouvraces de Gounot et de Guinochet 1973). J 1ai exposé cette 
rn· ethode de façon détaillée dans mon mémoire de D.E.A. (1976) et me bornerai 

ici au rappel de quelques notions essentielles ainsi qu'à l'exposé de quel­

Cl.Ues considérations méthodolor,iques auxquelles nous avons été confronté lors 

de notre tr:wail sur le terrain. 
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a) Sqelques rappels 1 C'est tout d'abord l'absolue obligation 

d'effectuer les relevés de végétation dans des milieux floristiquement 

homogènes. En conséquence la surface du relevé sera différente selon les 

groupements et milieux étudiés, assez vaste dans les bois et les prés, elle 

sera réduite dans le cas des landes et des chemins forestiers herbeux pré­

sentant quelque intérêt. 

Le coefficient de sociabilité, qui fait défaut dans les relevés 

C1.Q êertains auteurs, est très utile car il renseigne le lecteur averti sur 

l'aspect du tapis végétal. 

Enfin la notion de vitalité est elle ou telle espèce à l'intérieur 

du groupement est extrêmement importan~du point de vue de la dynamique de 

l'association végétale. Nous mentionnons le défaut de vitalité d'une espèce 

en faisant précéder le nom de cette espèce d'un petit siene ( 0 ) en exposant. 

Le groupement végétal est de m~me que tout organisme biologique, doué de 

\lie, "il apparaît, se développe, mûrit et vieillit~' et peut m~me disparaître 

Soit par une évolution propre, soit par un changement des conditions de 

lllilieu". (Ozend.a 1964) 

b) Problèmes méthodoloeiques 

*Combien faut-il distinrruer de strates dans l'organisation 

"Dans un peuplement où les strates sont bien différenciées, il faut 

l:'etenir autant de strates que la végétation en présente". Par contre, 

lor3qu'une "analyse détaillée de la structure verticale aboutit à un résul­

tat très complexe, il faut généralement regrouper les strates afin de mieux · 

faire ressortir les grandes lienes de structure" de manière à concentrer 
1'attention sur les niveaux de densité maximale de la végétation (Emberger 
1968) 

* Peut-on faire abstraction des muscinées, lichens et cham­

i ons lors des relevés d'associations des lantes vasculaires ? 

-A propos des Br.yophytes, S. Muller (1978) constate que 
"l ea phytosociologues ne sont pas encore d'accord sur l'opportunité d'in-

ClUre les bryophytes dans les relevés d'associations de plantes vasculaires". 
11 e t. s lme qu'en fait, la plupart des auteurs notent dans leurs relevés les 
e3p' eces de bryophytes que leur compétence dans ce domaine permet de recon-

~!tre aisément de une à deux espèces A une vingtaine environ~et il donne 

!JoUr Preuve "de la faible valeur i!'ldicatrice accordée aux espèces des 
b q;e0

Phytes", la place qu'on leur ansiene au bas des tableaux phytosociologi­
s. 

68 



Peut-on ainsi que le suggèrent Roux et Salanon (1974), les premiers 

d'après lo1uller, "à étudier objectivement 1 'incidence de la prise en consi­

dération des bryophytes dans la discrimination des groupements végétaux" 

se dispenser d'effectuer le relevé de la strate muscinale ? Ces auteurs, 

essentiën~nent préoccupés par l'application de l'analyse factorielle des 

correspondances aux données floristiques relatives aux milieux forestiers" 

constatent que "la prise en considération du cortège des cryptogames 

n'apporte pas de modifications notables dans la discrimination des ensembles 

mis en évidence" et l'on pourra d'aprés eux, négliger la strate cryptogamique 

"sans pour autant risquer une di~rrnose et un classement défectueux des 

eroupements végétaux:". (M. Roux et R. Salanon 1974) 

Dune_(1975) abonde dans cette manière de voir à propos des groupements 

forestiers mésophiles du Bassin Parisien 1 Les bryophytes apparaissent 

ne pas avoir une grande importance systématique dans le traitement par 

l'analyse factorielle des données phytosociologiques retenues. Bien plus, 

leur considération semble fausser légère~ent la délimitation des nuages : 

de points sur les cartes de relevés" (Dume G~ 1975 ) 

Et les champicnons ? D'aucuns estimeront superflu également de les 

inclure dans les relevés d'associations pour des raisons identiques à 

Celles avancées par ~oux, Salanon et Dume concernant les bryophytes. Certes 
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on Peut fort bien admettre ce point de vue,la connaissance et la détermination 

des champignons, de même que celle des bryophytes étant choses assez délicates 

et affaire de spécialistes. 

Toutefois il me semble fort dommaeeable de faire abstraction tant 

~bryophytes que des thallophytes du point de vue écologique. 

L'étude botanique du milieu est alors imcomplèl:e-·. L'image même des groupements 

~égétaux ne risque t-elle pas d'être quelque peu altérée du fait de cette 
1acune ? N'est-ce pas également se refuser à appréhender la vie de ces 

~oupements dans ce qu'elle a de plus intime ? 

Les Bryophytes ne sont ils pas les premiers végétaux à coloniser 

~ sol dénudé f Peut-on ignorer le rôle des champignons dans la vie de la 

for~t ?'1!1 n'est pn.s d'aspect de la vie d'une for1!t où les champignons ne 

jouont un r8le important 1 une for~t sans champignons ne saurait subsister. 

nana la for~t climacique ce sont des constit~ants normaux et indispensables 

de la biocénose 1 facteurs d'équilibre des peuplements dont i~concourant 
~ éliminer les arbres trop agés où déficients, facteurs essentiels dans la 

~trition minérale de toutes les plantes p.h.:mérogamiques" (Jacquiot 1978). 

L'écologiste peut-il méconnaitre la présence de l'ordium du ch~ne, Microspha~-
:t-a, alphitordes, affectant parfois considérablement les jeunes pdlm!!!~ .:de 



jUin lors d'étés humides et risquant de compromettre la régénération des 

ch~nes dans les taillis sous futaie. L'abondance de ce champignon ne serait­

elle pas aussi importante à considérer que l'abondance dominance et la 

SOciabilité des jeunes plantules de ch~nes J Mais comment mentionner ce 

Microsphaera dans un relevé ? De m~me on ne peut manquer de s'interroger 

SUr la présence de nombreux arbres morts dans une forêt ou sur la faible 

taux de récénération de telle ou telle essence forestière et cela sans 

rapport apparent avec la nature du sol et le milieu 1 N'y aurait-il pas 

dans ce cas des champignons parasites des graines ou des jeunes semis ? 

En conclusion de ce chapitre, je crois intéressant de rapporter le 

Point de vue du Professeur Lacoste d'OrGay concernant l'intégration des 

~ousses dans les individus d'association. La question ayant été posée 

lors du dernier colloque de p~osociologie de septembre 1981 à Lille, 

le ~ofesseur Lacoste estime préférable de ne pas inclure à priori ces 

mousses dans la définition de l'association phanérogamique et de se 

demander si cette communauté bryophytique ne constitue pas en fait des 

individus d'association inbriqués en mosaïque dans l'individu d'association 

Phanérogamique. Seule, l'analyse factorielle peut apporter la réponse. 

~rs du travail sur le terrain, il serait judicieux de faire des sous.relevés 

bryophytiques très soigneusement à l'occasion de chacun des relevés d'as­

~ciation phanérogamique. Ce n'est que par l'analyse factorielle que l'on 

~Urra dire d'il s'agit d'un seul individu d'association phanéroeamique 

dans la constitution duquel participeraient mousses et lichens. 
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C H A P I T R E I I 

GENERALITES aONOllR.N.A.NT LE MILIEU 
DE VIE D E S ASSOCIATIONS V E G·E TALE So 

.. 

1: ous avons e)::l!:1iné ~U. 11r~c..lable ::wcc soin les ::~odc.li t~s à. 'i'-1-

Plante.tion des aGsociéltio:::l::: v:Sc6tale::: ct leur habit~,t.Les facteurs du 

tllilieu jouent '..~n rOle célectif i::1port2.nt ~ur les cspècer;, éli!":lin2-'1t to ... ,tcs 

Cel:le:J ~ui ne peuvent :J'tlp:.JOrte:.- telle ou telle condi tio11 de nilieu. 

Se.ns fo.ire une étuc~e co~lètc 0.c tous les f2.cteur:J è.u milieu, 

il ent n':cc:::sGire <le pr<~ci scr le::: tr='.i ts cénér::-.ux du cli82.t , r!.u sol c1e 

la régio!'l étud.iée;en outre le phyto::Jociolo.zue c1.oit t::mjo-ur:J e.voir présente 

à 1 'e:::!'ri t le.. loi cle::; facteurs li mi tant s. 

L'objet èe notre tr~ve..il est l'ûtu~e ~cs associations VÉg~tales 

d.e~ for~ts aciè.ip'hilc::: et 1 '.ét-t.:è.e du milieu forestier a pour seul but une 

~re connéli~s~nce des ~_cnents v6cétaux forestiers du Douai:::is. 

Rap,el è.~'2_rri_!l<?i!'r:~~ .r?~ctcur:::: écol_ocïr;.ue::> 

La condi tut ion ë'.e:-l co:-1~~-unauté s véeété'.len Ct;! trouve d~tc:.-­

~née par quatre oortes de facteurs& 

1) des facteur::: climatioues 1 -la tenpérature - _la lur:1ière 

-1 'hunidi té 

_la quanti té et le. frr~r:_uence c1c::; 

précipitntions,lcur répartition :lU cours de l'année. 

_ le eel, l<t n(:bulosi té ct ln. nci ge 

_le vent 
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2 ) des faot~1rs é~aphiqu~ c'est à dire relatifs au sol. 

Les sols fournissent l 1hunidité et les éléments ninéraux. 

Les ~ri8tés p~aues des sols sont liées à: 
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-la texture (composition élément~ire 
Quand tous les aerécats ont été détruits ) 

-et-à. la structures ma.ni:':!re dont 
leo éléments sont groupés en agré~ats 

et les comportements de l'air et de l'eau dcns le sol dépendent de 
Ce3 deux facteurs. 

- 1 'aptitude à 1 1 ôche.uffemEmt 

-la perméabilité 

La _2Pnposi ti on chi:nig,1.1e c1.u sol et sori acidité 

3) ~es facteurs biotiques 

c'est à dire l'ensemble des actions que les ort;anisr.tes 

~~~rcent directement les uns sur les autres ct à cet égard l'action 
des . 
~ganismf!s du sol est capitale. 

''Les conditions de milieu sont la r~sultante de fac~eurs vari~s 
dr 

ordre topographique,c~:t~atique, P.daphique ou biotique, qui entrent en 

Col:lbinaison et interfèrent pour aboHtir à un complexe difficilement 
dis 6 Sociable" (Salanon~Lacoste 19 9) 

1•) l'action de l' homne de pl us en pl us sen si ble dans notre 
-r,;"'. 

alon ; exploitation des carri~res et destruction cons~cutive du 
l:lil· 
~t leu_, phP.nomènes d' nn th~_~pisa. ~j. __ ~!!_perc eptibles rians les forêts pri v&r!S 

domaniales et de plus en plus mnrquP.s, traitement de certains bois 
~ql' 

des débroussaillanta chimiques (stnnornone) plantntion de rénineux 
()~ d 
l e Peupliers à la place des peuplements exiat~nts voire m~me comme 

Saint Amand destruction partielle de la forêt : construction d'auto­
"t'oQt 

ea et de bretelles d'autoroute, parcs de loisirs, aires de campint;••• 

~-
l. 
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Avant d'entreprendre cette itude phytosociologique, nous 

avons consulti les cartes topographiques au 1/50000 et au 1/250CO des 
~é"':t' ' · t 1 b · . . l L t a ons ou se s1tuen es o1s concernes par notre eture. es car es 

L A 

au 1/50000 pr6sentent l'avanta,~e d'8tre itablies i la même ichelle 

que les cartes g~olosiques actuelles et l'on peut ainsi, par superpo­
ei t · 

lon des cartes correspondantes, avoir une connaissance assez satis-
fa.isante du • "' • ' L substratum geologique ries forets etudiees. es cartes au 112

5uoo (de m~me que les cartes foresti~res au 1/10000 lorsqu'elles 

;~istent) sont elles, plus int~ressantes car plus d~taill&es quant i 

a. topographie et plus faciles à lire du fait de l'échelle deux fois 

euPérieure. Ainsi, la carte topo~rnphique au 1/&5000 de la forêt de 
~a. l' 

Chiennes permet de faire une étude systimatique rles parcelles 1is · · 
ltées. Les mnres y sont bien indiqu~es; nOliS constatons qu'elles 

ee t 
rouvent presque toutes dans la partie Nord de la for@t, au Nord des 

~hern· 1
ns du Don Ballon et du Flot Bouch,~r ; les peupleraies y sont 

l'epl'. 

'lSentt'~es f!géllerlent. Cette cnrte constitue un document i:1di.spensable 
llo4:r 

1'4tude do cotte for8t. 



Hais il est parfeis utile et nécessaire de se precurer 

également les éditiens antérieures de la carte au 1/25000 ; ainsi peur 

le beia de FliRes les Raches, en censtate un déveleppement impertant 

de certaines sablières au détriment du beia, mais en s'aperçeit aussi 

que d'autres sablières ent disparu et que ces secteurs ent été rebeisés 

(aprèa remblai ~vec des terre~ rappertées). Ces zenes rebeisées n'ent 

Plus rien à Teir avec la ferêt naturelle eu semi-naturelle (terme plus 

juate) et devrent denc être repérées sur netre carte. 

Toutefei&t il peut arriver que la carte tepegraphique ne 
8•1· t pas suffisamment détaillée, seit au sujet des chemina ferestiers, 
8t1't · peur le numéretage des parcelles, et en est amené à censulter un 

Plan cadastral eu un plan de l'O. N. F. lersqu'il s'agit d'une ferêt 

dt~aniale, tel que le beis de l'ûfflarde. 

Les phetes aériennes peurraient êtr~ également censultéea 

&yantageusement afin àe repérer les plantatiens de peupliers, les 

Pineraies et la cemparaisen de plusieurs clichés successifs apperte 

des renseignemeRts quant au mode d'expleitatien et au traitement des 

baia : taillis s~us futaie, futaie, ceupes d'éclaircie et de régénéra-
t iQn , , , sent repérables presque d'emblee lersque l'en est initie a la 

lecture de ces phetes. 

En revanche, neus avens censulté la carte de la Végétatien 

de la France n° 4 publiée en 1970 par le C. N. R. S. Cette feuille 
l'e . 

Ctuvre les départements du Pas de Calais, au Nerd et de l'extrémité 
ho . 

rd Ouest du département de la Semme. Cette carte phytegéegraphique 

•u 1120000, réalisée par1H. Gehu, est fendée sur la distinctien des 
e· . 
eries de végétation. "Le concept de série intlgre l,'J'tl_)(sieneaie et 

1
' dynamique de la végétatien" (Gehu C. N. R. S. 197~). A la suite 

dea 1 
travaux de Gauasen, en appelle "série'' 1 'ensemble à 'un climax, 

liee g , , i i , i reupements vegetaux qu 1 cendu sent par eTelutien pregress ve 
~t 

de ceux qui en dériTent par dégraàatien. 

Que neua apprend cette carte cencernant les beis et ferêts 
<tu D 

•uaiais ? Quelles sent les série• représentées dans ces fer~ts ? 
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Nous y remarquons tout d'abord la prédominance de~ chênRiP.e 

~culées représentées en vert foncé 1 elle ap~a~art comme la série 

~~Ondérante de la forêt de Marchienn~a, des bois de Flines les Rach~B 
et de l'Offlarde. Cette série du chêne pédonculé reco~vre presque ex­

Clueivement les bois de 1' épine dorsale du Douai sis. La carte nous mon­

be d'ailleurs qu'elle est tris réra~due. 0~ la retrouve au~ai.bien en 
~r~t .. de St Amand et dans la forêt de Bonsecours que dana les forêts du 
~ . 
aa de CalàÎ$.s (forêt de Boulogne et d'Bperlecques). La série du chêne 
~édon l' F . , cu e occupe toua les sols profonds et frais de landre, du Pevele 

&t d'Ostrevent c'est la forêt des sédi:nents argilo-lirr.oneux du bilssin 
te:t. ' laire et de la zone à rluviomét~ie inférieur~ à 700 ou 8r.o mm ••• 

Possédant une remarquable a~plitude écologique, le chêne pé-
do llcule· est en outre l'expression ulti~e d'une véritable série dynarni-
~~e 

1 sur les 3Ubrtrats co~pacts ct frais (argiles, marnes, limons et 

a~UYions gléifiês ••• Phytosociolocique~ent les ch&naies p~doncul~es 
sot: t h • • , , 

eterogenes et correspon~ent soit a des groupe~ents du suercion, 
soit ' . 

a des groupe:::ents du Carpi.don ••• " (Gehu janvier 1971). Nous ana­
l~s 
, erons la constitution ~es ch@naies p~d?ncul~es de notre dition d~ns 
~es , 

cnapitres suivants. 

La c3rte phytosociologique précitée révèle l'existence de fa-
~; e 
'~à c~ar~es et èe facies ù frênes da~s ces forêts. 

~ A cati de la s&rie du ch~ne ~&donculé, se situe celle du ch~-

~ dans les. bois de Flines les R11ches et de 1 'Cfflarde. "S~rie 
~ moins ·fréquente et la :'!:oinsb~·caractérisée de la feuille". Elle a une 
ei 
~~ enification essentielle~ent édaphiqu~. Cette chênaie occupe les subs-
at 
~ 8 Sablo-silexeux bien drain~s ~es collines et plateaux de pourtour ··t. 
~ eeien et de quel~ues ~amelons du Boulonnais, ~ais elle peut aus~i 
p~~t' 
!, attre sur les argiles de l'ypr~sien supérieur, décalcifiées et 
~~e . 

!, à Sechardea 1 'été (Clavirr.arais). Toutefois, son autonorr-ie réelle res-

~ Prouver et elle pcraft usuellerr.ent procéder de la déeradation stl-
~Ol 

)1~ e". •. ou, à. tout le ~oins de Ch~naie-H~traie (margea orie!':.tal~s ~e 
la .. ~'toia Ostrevent) 11 estir.-e J .H Ge hu (janv:. er 1971). Peut-on èire la 
··~e 

w'l· Chose à propos deF; bois del 'Off~arde et de Flines les Ibches ou èe 
ln .. 
~ourt dans le ~ud du Cambrésis ? 

~~V;. . Dans les bois de Flinr-s les Re1ches de 1 'Offlarde, l:l c1.rte de 

~~-,·~~tl'l.tion f~it mention de fl'lCÏPS '! houleRUX (verruqueux et rubes-
'1 ' ... ) 

". c~ux-ci cor:responrirr-lient à "des stP.df'\111 pioTlniers ou régreso;;ifs 
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..de diverses Hêtraies ct (.;hê:w.~cs" (uchu j<JilVier 1S7u). 

Nous avons consulti igalement la carte phytosociologique de 

1:!._ végétation nnturelle potentielle du Nord de la France au 1/250 000 

dr,~ssée récemment par le Professeur J .H Géhu. "La notion de végétation 

Potentielle naturelle repose sur le fait que le tapis végétal tend à 

evoluer, constamment et indépendam~ent de l'action de l'homme, jusqu'n 

un point de semi équilibre, variable selon les conditions locales dP. 
801 et de climat. Ln végétation potentielle naturelle témoigne donc de 

lu voc~tion profonde et durable d'un terroir." (Géhu~farte de la végé­

trtion naturelle potentielle). Cette notion pr~scnte le très gros 

"'vé\ntace de reposer sur des critères phyt os oc iologi ques. "Ces forêts 

Sont définies p:œ des combinaisons stati.stiques d' enserr.ble floristique 

(prhres, prbustes, herbes) et non sur ~uelques arbres ~ominants. (~éhu 
1t;ëu) .. 

Que nous apprend cette nouvelle carte concernant les bois de 

~? 
, - La végétation potentielle de ce3 cois app, rtient essentiel-

~Grnent au groupe des chênaies. (_La-, hêtraie potentielle ne recouvre 

q~<e la part~ ouest de la feuille et correspond à une aire o\< la 

P,UViosité est :..;upérieun à 800 mm). 

a) bois de l'Offlerde ,t bois de Flines et bois de Bourlon 
1 

le bois de l'Offlarde et la péri~hérie du bois de Flines 
le~:> J 

·•aches ont pour ty;'e de potentialité une chêr:aie ch:;rmaie ; concer-

~élnt ces bois il s'ae;it d'une "forêt mésophile et acidodine à chêne 

~ 6 donculé, chêne sessile, charme et bouleaux de la zone atlantique. 
(? 
~no-Carpinion ncidophile atlantique)" (Géhu). 

Au coeur du bois de Fli~es les HAches la potentialit~ 
~E!l' . 

llt différente : nous aurions pour type de potentialit~ une h&traie 
~Cid' 
~et plus précisément une "forêt acidiphile à chêne pédonculé, 

Ch~ne ses:3ile et hêtre 1 lfici-Fagion et dégradations en Qucrcion robori-
~et \ 

:t-a.eAe)" (Géhu). Au bois de Bourlon nous aurions ce type de forêt 
~Ot 

entielle. 

b) au bois de Marchiennes, la forêt potentielle serajt 
~Ile 
~ Chênaie char~aie et plus précisément une forêt mésophile et aci-
~iha ' "' 
1 ~a chene pédonculé, chttrme et bouleaux de la zone subatluntique, 
~l'tf. 
1 . l.ltrée d'éléments hygrophiles de 1 1.Alnion ou de 1 '/,lno-Ulmion 

~no-C11 r·,i ni nn AC i dodine et hy~royhil e subocc id ental. 11 ( Géhu) 



c) bois de l'épine dorsale du Douaisis .. - - . . . . . --- _.., . . -- ... . . - . -- .. 
- bois d~ Le wnrde ~: Ge serait une ·chênaie frênaie et 

un "Frnaino-CR~pinion plus Rec" une for~t mésophile et neutrodine à 

chêne pédonculé, charme et frêne. 

- bois de Bugnicourt : Il y aurvit un F'ratcino-Carpinion 

~lus sec et d'autre pRrt une forêt ~ldiphile à chêneipédonculé, chêne 

·sessile et hêtre. 

17 

A la lecture de ces cnrtes et plus spécialement de la seco~de, 

nous saisissons déjà la diversité phytosociologique de ces bois dont 

~ 0 Us allons maintenant d&crire la vég~totion actuelle. Cette diversit&, 

nouG allons l'appréhender, la percevoir véritahlement lors de l'étüde 

unalytique de nos t:<bleaux (de relevés de vég~tation) se rapportant aux 

~rincipaux groupements forestièrs actuellement existants. 



C li 4 P I T R E I V a B R E F A P E R C U Q U A N T A L A F l· C• R E 

DE LA REGION PROSPECTEE 

----- - - _, 

ESPECES I.r\TERESSAWI'ES DU POINT DE VUE PHYTOGEOGRAPHIQ.L"E:. 

La. pauvreté de la flore spontanée, sicnalée par J .;.:. Gehu 

àPropos de la carte de la vécétation n° 4 se reflète dans nos tableaux de 

l'elevés de vécéta.tion. De m8me " les tonalités phytogéographiques restent 
d' 
lscrètes •" ( Ge hu 1979 ) 

La Jacinthe des bois, En~~on non scriptus, est la seule 
1 
-~te de cette flore "t i uement atlanti ue 11 • On la re~ntre da.ns toutes 

les forêt 3 • 

~ 
et là. J'ai 

s~othamnus ocoparius et Ilex aquifolium existent écalement 

obzervé le Genêt à balais da.ns le bois de ~~hiennes air.si 
q\tl• 

t 
a Cantin et à OGtricourt ; d'autre part j'ai vu quelques pieds de Houx 

t'' 
~~~isnéminés è~s les bois de Flines les Raches, de l'Offlarde et de 

!ll.e1~es. l•!ais ces del.:.X e::>pèces sont plutôt des espèces "ouest e'l<.I'Opéen-
~.ell" 1• 

~ ···Il est fort délicat, · cor.cen:ar.t ces espèces; de dire s'il s'acit ou 

' Il d.•e:spèces atlar.tiques" (Dupont 1966) 

" . Osmunda recalis, observée précéde~T.ent.au bois de Marchier~s 

M Par r.:r Minair (au niveau des parcelles 10, 11, 12 d.ar.s une peupleraie ra"~ . .._e .. 
l et exploitée et dans les parcelles 33 et 34; cette fougère semble d'ail-

~~ avoir complètement disparu de cette forêt) est une espèce qualifiée à 

~l't d'A.tlantique" (Dupont 1966); de ~me pour Daphne laureola, le Laurier 

d•; bois; découvert vers 1950 par A. Berton dans les bois de Lewarde et 

l'chin et que je n'ai pu retrouver. 

~-- La ~onquille, Narcissus pseudo narcissus, cette plante vernale 
·~ lt 
(~ on rerna...""que en sous-bois à Oisy le Vereer, est une "espèce etlatlantique" 

!)ctl.t 1966). Arum maculatum, Holcus mollis sont des espèces subatlantiques. 

A ceté de l'élément occidental (atlantique et subatlantique), ~ tx-o 
't U.ve des espèces à affinités continentales tels le Maianthemum bifolium 

~~ou.t Scilla bifolia, cette dernière curieusement localisée aux bois de 
6 et de Oisy le Vereer. 
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La S"il 1 e ' a de ux feuilles, Scilla bifolia 

t ette plante printanière qui apparaît dès la mi-mars et 

dont les organes aériens disparaissent complètement fin Avril. 
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Nous l'obs e rvons ici fin mars au milieu des Anémones des bois 

et des Ficaires. A cette époq~e de l'année, la Sdlle se remarque 

aisém ent gr~ce à ses fleurs bleues ; mais peu après, les ~euilles 

des jacinthés se développent, s'allongent et la Scille dont la 

flora ison est de courte durée (une quinzaine de jours environ ) est 

alors beaucoup plus difficile à distinguer dans le tapis herbacé 

luxuriant du sous-bois . 

Cett e plante a été découverte et signalée dans le Douaisis 

Par des botanistes au XIXe siècle, puis par A.Berton en 1949 e t 

en 19 57. 

Comm e nt expliquer la presence de cette plante typiquem e n t 

~inental'e sur un e a ire aussi restreinte ? 

Sa pr é sence e n lisière du bois de Le warde , son exis t e nce 

dans l' a nc i e n parc du château, sa locaJi sation étonnant e~ ] a 

P ~rip h~ri e du boj s de Le warde pourraient indiqu er qu'il s ' ~qit 
cl ' , ttn c c~"p ece in tro du :it e . 



Mais la présence de quelques pieds isolés de cette plante 

au Mont Badou et au Mont de la Croix dans les ~ois d'Erchjn 

au printemps 1980, la découverte de cette liliacée par R.Lericq 
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en 1963 dans le bois du Quesnoy près d'Oisy-le-Verger (Lericq 

1965; cf. tableau XXVII : relevé 29 à " la ll.sière Nord du bois, 

pente Ouest 3 % et relevé 41 du 7.5.63 dans ce même bols) semblent 

infirmer cette hypothèse. 

La distribution phytogéographique de la Snüle est fort bien 

indiquée dans la Nouvelle Flore de la Belgique, du Grand Duché 

de Luxembourg et du Nord de la France et la station du Douaisis, 

découverte par les botanistes du 19e siècle, est la station fran­

çaise la plus nordique de cette plante ; elle est, de ce fait, 

extrêmement intéressante. 

Chouard, qui a étudié la dormance de cette plante en a fort 

bien expliqué la répartition géographique (1954) brossant alors 

un tableau magistral de la répartition géographique de Scilla 

bifolia L. et de Endymion non scriptus L. : " Scilla bifolia, 

réparti depuis 1 'Asie occidentale jusqu'en France, manque au lit­

toral atlantique, où abonde, au contraire, l'Endymion non­

scriptus •• • n ' La raison tient aux "caractéristiques thermiques 

des saisons extrèmes. ~Scilla bifolia ne peut sortir de l'état 

dormant si les bulbes ne reçoivent pas un nombre suffisant de 

Journées assez froides ; après q~oi cette plante pousse très vite 

(elle fleurit à Paris au début de mars) et supporte impunément · 

les sécheresses estivales ••• Scilla bifolia est écarté du litto­

ral atlantique par la douceur de l'hiver qui pourrait ne pas être 

assez rigoureux pour l'éveiller de sa dormance ••• Actuellement 1 

introduite au jardin, Scilla bifolia peut vivre jusque près du 

littoral. Si l'on ne l'y trouve pas spontanément, alors que ses 

localités vont en se clairsemant de plus en plus, depuis la 

Bourgogne jusqu'un peu au-delà de Paris, c'est que la plante en 

a été écartée à une époque où le climat atlantique fut encore 

Plus doux et vraiment incompatible avec la survie de l'espèce . . . 
( ~ 
relève~ent des minima thermiques d'hiver~ (R.CHOUARD 1954). 
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C H A P I T R E V : LES PRINCIPAUX GROUPEMENTS ET 

ASSOCIATIONS FORESTIERS DU DOUAISIS 

-:_. -- -- --- -
I - LA CHENAIE FRENAIE MELANGEE ATLANTIQUE 

.. 
la Ch~nale fr~naie est fort bien repr~sent~e dans le Douai-

. sis et le Cambr~sis et présente une assez grande diversit~ : elle 

comporte en effet des ~ariantes neutrophiles et acidoclines, 

h u m 1 de s et su b - hum i de s q u e m et t en t en é v i den c e notre t<] b 1 e au r e -

latif à ce groupement. 

A/ ORGANISATION FLORISTIOUE DE CE GROUPEMENT -

1~ Traits essentiels 

a} le Frêne (présence V) constitue l'~l~ment dominant et 

l'espèce la plus abondante au niveau des grands arbres. Son coef­

ficient d'abondance dominante dans cette strate est le plus sou­

vent é9al à 3 ou 4 et il descend rarement à 1. Il partage cette 

strate avec ~e chêne pédoncdl~ (présence II .appr"th~nt III) J 

parfois le ~hêne sessile (présence 1) mals surtout avec l'érable 

sycombTe (présence II} et une espèce compagne de ce groupement, 

le châtaignier (pr~sence III). le châtaignier est extr~mement 

abondant dans les bols de l'~pine dorsale du Douaisis, de même 

qu'au bois de .l'Offlarde. le Fr~ne se retrouve en A1 et surtout 

dans la strate arbustive (présence III) et dans la strate herbac~e 

Son degré de présence III dans cette dernière strate est l'indice 

d'une très fqrte r~génération. 

b) Nous constatons la présenc~ de la J8cinthe, plante typi­

quement atlantique, 
• 

d'espè~es caractéristiques rles frênai~ 

Primula.elatiot; Arum maculatum, ainsi que d'espèces inrlic<ltri.ces 

d'un mt'croclimat frais.et humide~ Circaea lutetiana, Athyrium 

f!lix-femina. 
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2. D~terminatlon du groupement -

Cette chênaie frênaie on peut la dénommer r~uerèo-Fraxinctum, 

Elle appartient à l'alliance du Fraxlnion. C'est en fait la chênaie 

frênaie m~langée atlantique de Leriqq (Lericq 1965) ou la chênaie 

mélangée atlantique à jacinthe de Noif'Fall~·e. (Noitfali.1el96~). 

3. Physionomie gén~rale de ce groupement -

a) C'est une forêt m~lang~e, tralt~e le plus souvent en 

taillis sous futaie, pàrfois en futaie. A côt~ du frêne dominont 

dans la strate arborescente, on trouve le Chêne et le Charme, 

espèces caract~ristiques de la chênal~..rrênaie mals surtout des 

espèces compagnes : le Châtaignier, particulièrement abondant 

dans ces bols du Douaisis, l'Erable sycomorez. le Bouleau pubescent, 
" ~:p.~~s 'blW""-~ 

le Bouleau verruqueux , le Hetre,. 1 'Auln~; Le Peuplier et le Saule 

s'y rencontrent parfois aussi mals il s'agit là d'essences secon­

daires. Le Tilleul ~petites feuilles
1
Tilia cordata figure aussi 

dans quelques relevés. 

b) La ·strate arbustive o~ le Noisetier est fort bien repr~­

sent~ (présence IV) est constitu~ d'autre part d'Erable sycomore 

(pr~sence ry) de Sureau (présence IV), de Frêne, de Charme et 

d'Orme champêtre. Cornouiller, Sorbier des oiseleurs, Châtaignier, 

Hêtre, Fusain et Troène ~e partagent également cette strate avec 

l'Aulne glutineux présent dans quelques rares relev~s. 

c) La strate herbacée est extrêmement riche en espèces 

caract~ristlgues des Fagetalia : 

d) Enfin une autre particularitP. rle ce sroupement, c'r.5t 

la présence .d'espèces llt!nd"i~es. Le lierre forme des colonies 

rampantes, des coussins en maint endroit de cette forêt ; rlr. mrmr. 

le ch~vrefeullle ; le lierre aqr~mente bien souvent les tronr.s rlP~ 

arbres et c'~st là encore, d'après le Professeur Gch~~ 

l'indication d'un sol riche. 
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4. Ph~nologie. Aspect printanier .de la ch~naie fr2n~i~ -

Sous le min~ réseau de branches encore à peine couvert e s de 

feuilles, surgit tout à coup un immense tapis clair d'An ~mon e s. 

Puis, brutalement le décor change ; un majestueux tapis bleu de 

jacinthes des bois recouvre le p r ~cédent et c'e s t alors qu' a ppa­

raissent en certa i n s points lis t~ches jaunes des coussinets de 

lamier jaune. 

La synusle vernale au bois de Lewarde est quelque peu diff é ­

rente. Là, la Sdlle à deux feuilles fleurit tout d'abord avant 

m~me qu'a ~ bres e t ar bustes c ommenc ent à se garnir de feui l l e s ; 

on 1 'observe en certains endroits du bols "sur les pentes douc e s 

et t e rrasses colluvionnées alors qu'elle dispara!t presque com­

pl~tement sur l'~chine d~ la hauteur orientée Nord-Sud''(R.Lericq, 

1965). Ensuite, la strate herbacée appara!t luxuriante sous les 

branches des arbres dont les bourgeons sont à peine éclo s . 

Anémones et Ficaires se d éveloppent e t fleurissent en quelqu e s 

jours. 

On . aperçoit ici la Scille dissémin~e au milieu des ficaire s ; 

on observe également le lierre ; celui-ci forme par f ois de v ~ ri ­

tables coussins dans la ch~naie fr8naie. Le décor ne tard e r~ n ~ ~ 

à changer et la ficaire sera alors très difficile à vcLir <111 mi 1 i c 11 1 

du tapis de . jacinthes des bois. 
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LEGEHDE DU TABLEAU I : LA CJOOTAIE JffiENAIE . IilELJUW~E ..ATL.AlTTIOUE 

no I Dois de Bourl on 9/ 9/ 80 

terr~in sableux. mais r ecouvert de bonne t erre;l' épai sseur de 

1 '1 t d I5 c 3c1 1umus es e cm. ;pen·c e 1o 

en plus L~simachia nummularia 1.2 ,espèc e hygrophile mais 
éealement pl us ou moins n E&.M.trophile 
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Bracl~odium sylvaticum I~2 ; Ulmus minor (pousse) I.2 

no2 Bois de 1 1 0ffl arde I/7/79 

en p lus .A ,: Faols sylvat ica + 

a 2 Ri ben rubrum + 

Ti lia vulgaris + 2 

h Ra.nuncul us repensiJ; SympP..ytum officinal e + 2 ;Lysi mac 1i2-

vulgaris I. 2 Ce sont toutes trois ù.es pl antes hygr-ophiles . Cette st a-ti o1~ 

est en borè.nre d ' une peu:!J l eraie.Il n ' y 2, aucune tre.ce èl.e d.Cbris v é gétau:x 
à l a surface du sol. 

no 3 boi s de Bourlon : 9/9/80 Le s ronce s sont envahissant es et é t ouffent l es 

autres espèces . - :Sn plus :al Pnmus a vi u m + ; Cast2:'lea sati v<::- I. 2 ; 

Vi burnum O!)Ulns 2. 3; Ribes rubrum + 

no 4 bois cle Faulx I 3/9/({9 ; en p l us : en ~etula pubescens + + ;Frangv.la. 

alnus I.2 - La fou~èrc 2-ic;le est une plan-te béliophi le ; c' est l a r ai son 

de sa présence ici; ~n :::>lus en h . : Ranu..."'lcu lus r epens I . 2- Men-t ha 

o..que.ticaJ: . 2 ; (p l ant er.-: elen milieux fo rest iers humicles) ;I.:e l anclriur.'l 

dioi cum I . 2 ,::?ili:::>e:1.6.ula ulr.12.riai .I 

no5 bois d.e I~Iarchi e:"lnes CJ/8/f:Jt':J pe,rc elleii 
n o6 , ,E2-rcl:ie::1ne::; 20/6/79 nol r.10uilleux ; é cl e.i:ecment elu sous- boi s 50% 

en p lus Cornus sanguinea (pousse ) +, Rp.mex sangu.i neus + + 

Veronicn mon"té: .. nc. I. 2 , Filipenclul a tü :-::aria.I. I ;Ajuea repte.ns I. I 
no? dr. bois d1..., evrarde Re l ev é effectu é sur colluvions de pente ; pente N. E. 

S SW ;bonne t erre un peu collante ; peu cle débri s v éc;étau:x à. l a surfo.ce 

du sol . En :9lus a 2.Tilia plat yphyll os + I , Quercus robur 2. 2 , Ribes 

rubrum:'+ + ;~"c.m'l::Jucus ni gr2. variét é lacini ate.+ + 

h Veronica chamaedrys I 3 , Vicia sepiumi.I 

no 8 Levra r de 3I/5/fJ9 ;p~nt c I5% en plus P otentilla sterilis + 

no9 Le;.·rar t1 e28/ 6/t19 pe.s cle débris v égét aux à l a surfa c e du sol ; légère pent (3 

en p l '"; en at.Q.uercus r robur I. I ;P opulus caneec ens + I 

nora Levm cle 28/B/79 ; en plue en a z. Castanea sa ti vai. 2 

en h.Poa t r ivi o.l is I.2 , Veronica cJ:r,ama ec1ry s 

+ I , L a mi um pu.rpureu m + 

no II Mon t De.lv-lgne épaiss eur cles f euilles I cm. 

en ph1.s ; ~ Ulmus minor '( .2 ; P runus avium I . I 

a.z_ Pxunus avi u.m I, 2 ; Que1·cus robur i i Li gustrum 

y ulgare I.3. 



... n°I2 . bois de Cantin 21/9/81 en plu~ Veronica her}.erifolicl.2 

l{o 13 Lewarde3I/5/79 Jen plus :a:_Popë1.lun canescens fJ,.ton;j'mtlS 

Rosa. on.nina + 
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europnr::us + + 

no I4 Lewarde pente I5/~ , sur colluvions J en plm::: en at. Euon:,rmus europacus + + 

no l5 id0 31/'P/79 Jpente I5'1~ , sur colluvions; en plus en az, Euonyr.ru.s europaeus 

I. 2; Vi burnum lanta.na+ 1 en h. : Veronica char:medrys I. 2 

nor6. Le"Vm.rè..e6/6/79 bonne terre collante hur:1idifiée;pan è.e feuille à la 

sur!ave du solJ en plus en at Quercus robur I.2 ;C~st~ea sativa 1.1 

nor7 LcHarcle au ni ve~u de la 'l101.:r • 

nol830/5/79 en plus en a~Sorbus aucuparinl.2;Acer canpentre I.I 

nP . .rrs~ Cçmtin 2I/9/8I bois en bordure ù~ la route Doue.i C<tmbrai ;fut.::ie 

peu de fcuillen à la surface d~ sol ;en plu~ en ~Quercu~ rubra + 
no 20 ~·le.lincourt :en plus Ranunculus repens 2.3;V.icia scpiuï:l I.2 ,~ur:-:e:x: 

sancuineun 2.2 IIypericum tetr.::pterun +;Ancelica sylvestrin I.I 
Epilobi~~ parviflorur:l + 

no 2I I7 /6/79 Eichin ; en pl us en aL Be tula pendula I. I; Ac er camp cGt re + 
Carex strigosa + 

no 22 Erchin !7/6/79 
~ 0 23 id0 

import2.nte litière fe feuilles. 

no !.'!4 
c:: octobre I~7S Rebord Oue:::::b è.u boin d •:erchin ;I'ut.::i e clairiérée tlc;ée 

en plus en A~: Quercus robur 1.I 

en at. Prunus avium I. 1 ; Detula ~ubesc:en:::;+; C<t::::-tc.:1ea 

sati va + ,Li '"1.lstrul!l vu.lc<>.re+ 
~0 ..., 

2
5 ~)~jgurt -Selvieny l~tiè!re 2 cm. 

en plus en A Populus sp. + 

en at,.Frc.nG'Illa alnuG i ;Alnus clll.,.,tinoa2. I. 2 

b~ 
en he Epilobium anzuctifoliur:l I I ; 

1 

" 
0Dteris carthusiana 2. 3 

~0 26 Marchiennes 9/8/~G endr~it du relevé : ~n borè.1~re du cher:1in du bon B:::llon 

en plus en az. a Frangula alnns 1.1 ; Sor'bu::-. aucuparia 2.2 
~0 27 

Mr.rchiennes 29/8/76 parcelle I8 

~ 
0 

en plus Melandrium dioicum+ ;Valeriana repens It. 
~ 0 2~ I.!archiennes 13/8/75 parcclle.1Ü 

~0 

29 N:archien'1es I7/6/76 parcelle 54 à ln. limite é'..V<·c 12. pz>.rcr)lJ.f' 53 

bn plus en al Francula. a!l:nus + ; Sorbus aucupe.ria 1.1;:3ali:x: 

pentendrn. + ;- en b. 1 Carpinus betulun (pl~nt~le )+ ;Tanacetun 

vulc~re +; Rosa. arvense + ;Rumex sanev-incus ! • I; Iris pseud~coru.s 

I.I;Lycopus europaeua. I.I;Rubus coccius ~.3 

JO Hn.lincourt s8n plur:;· en a~: Bctula penclulM 
oct.·l9 h n t . th . ~0 : z:ro;> cr1:::: car usJ.ana 

3:t 
+ 2 

Walincourt en plus Sorbus aucuparia + 
od. 19'80 
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B. VARIANTES DE CE GROUPEMENT -

Les chênaies frênaies du Douaisis rassemblent des groupemP.nts 
forestiers physionomiquement domln~s par Fraxinus excclsior. 

Ce sont d'une part : 

-des sous-groupements neutrocllnes (relevés 1 à 25), 

- d'autre part, une variante acidocline à Oxalts acèto:'lèla 

(relevés 26 à 31). 

1. LES SOUS-GROUPEMENTS NEUTROCLINES ET NEUTROPHTLES -

A l'examen du tableau 'I·,·· il apparalt deux blocs différen­

tiels importants se rapportant aux sous-groupeme...nts ncutroclines: .'\ 
! 
;, 

Le premier bloc différentiel est constitué par les 

es p èc es .. n~\J troo lin es : 

Hercurialis perennls, Ranunculus ficarla, Arum maculatum, Adoxa 

moschatellina·, Primula elatior, Lis t'na ovata, Scilla bi folia, 

Vinca ~inor et Sanlcula europea. 

Le second bloc est formé par les nltroclines (Geranium . .. 
l'obertia.num,ae.lium a.pa.rine,cneohoma hederacea.,Urtica dioica,tmthrir:cv~ 

sylvcstris,Keracleum sphondylium et Galeopsis tetrahit aux~uelle~ 

'Viennënt s'ajouter d.es~espèces des ~agetalias Viola rrlchen'be>.chi::-.n::--, 

Stellaria ·holost'ea.,Poa nemoral:ic,lioehrlngia trinervia et êéc1lem("!nt 

~rn urban~ 

Les sons~pements neutroclines et neutrophiles urJnt 1~:1 

plus rlehes d.e cette fo~t et cette richesse se traduit dans l.'abo~r'l.a.nco 
et la. dominance dos représentnnts des Fagetalio. et den ni trtclines. 

Nous distlngueron\ trois ~ous-groupements 

·li 
1. 

!· 

• f 
1 1 ~ • r, 
. ' . ' 
> 1 
. i 

1 . 
• 1 

1 t t (re 1 ev é 5 1 il 5 c om r r .i s ) : i a)bnÇuerco Fraxinetum c r ae osum :{ 
mar q u é p ar 1 a p r é sen ce d 1 un e d 1 f f é rent 1 e 11 e , C ir c a.c ë'l lut ct i '1 n il 

· 1 petit nombre des différentielles netJtro- : 1 

et par l'absence ou e 
cllnes et des espèces du groupe de la Ficaire. Dans ce so~s- · \ 

t · f · 1 t i v e d Hede ra : qroupement nous remarquons encore 1 'ahsencc s qn1 lC< i 

~elix· et d'Anemone nemorosa. Oèlns le relevé 5 il n'y a ë.lUCIIn 

reprP.c;r.ntant des nitroclines et le cortège des Fagr.~·1 1 ia est 
; 1, 
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- .... 
assez restreint. 

Le substrat ~st mésotrophe, humide et frais. Le caractPre 

neutrOphile ~o cotte for~tnoua oct confirmr5 par ln. préccncc de la Hercn­

riale,J.!~rcurialis peronnis1 dn.no lo relevé 5· Circaen. lutctiana eot égale­

mont une pla.nto des endr~i ts fro.io.Lysimn.chia numrnùn.ri:>.,préoentc clans: 
1 \ 

1 

le rclcv~ I~est uno oop~ce hyCTophilc et éc<".lencnt plus ou. moins rd.trophile. , i 

Ranunculus repens, Symphytum officinaleet Lysimachia vulgarts 

(relevé 2) sont toutes trois des plantes hygrophiles. Dans le 

relevé _\nR ... ai .... unculus repens est accompagnée de Mcntha aquatic.1, 
compagn~s milieux humides. Filipcndula ulmaria (relevé 5) 

est une autre espèce hygrophile. C'est donc un sous-groupement 
neutrophile mésotrophe et de caractère humide ou frais suivant 

les lo.calités. 

bt._~ct ~ ) L e sec on d s au s -gr ou p e m en t ( re 1 ev é s 6 à 8 ) c s t m a r q u é p a r 1 a 
1a~rcuriale qu! est la différentielle de ce sous-groupement. 

. . 

Il s'agit du Querco Fraxinetum mercudaletosum. 

la Mercuriale constitue la majeure pa~tie de la strate her­

bacée o~ nous trouvons également le lierre ainsi que des plantes 

desFagetali~, du groùpe de la Fica1~~ (elle-même abondante) et 

des nitroclines. La {acinthe est présente partout, alors que dans 

le sous-groupement précédent, nbus ne la voyons pas dans les 

relevés 1 à 3. Dans le relevé s,la régénération duchêD~Jde 1 'érable 
et du ch3taignier est bonne. le Uamier jaune et le Sceau de Salo-

mon sont abondants dans ce sous-groupement. Ce sont des espèces 

indicatrices de sols à humus non ou peu acide. 

:; 
'' 

' . ; 

f 
'1 

f 
i : 
' ' 

·,. 
~ ; ~ 

:i 

1 J 
' 1· 

! :~ 

.i.l, 
il 
i 

.! 

1 
' 

Ce sous-groupement observé dans le. Doualsls est assez bien 
1

' 

Comparable à celui observé dans 1 'Oi._~er..l_qans le bois de Courteville , 

entre Cressy- sur Selle et Créveco~lci l'un des relevés :! 
erre ctu és dans ce bois :. 

A hauteur 25m R 85 ~ A1 hauteur 15m R. 60% ; 

à1 hauteur ·_3m j A 20 ' ;_Strate herbacée(hJ recouvrement 99 %. 

A : Quereos robur + ; Fraxinus excelsior 4j ; 

Acer campestre t.i.J ; Fagus sylvatica +j Hedcra helix + 2 •. 

A4 : Carpinus betulus 11 ; Acer campestre 2.1 ; FaC)US 

sylvatlca +•:Ulmus campestre +•.Ouercus robur ~ 

' 1 



a~:Cory1us avel1ana 1.2. ; Carpinus betulus 1.2 ; Samhucus 

nigra + ; Crataegus monogyna z.z. ; Mespilus qcrmanica '· ; 

Ribes uva crispa + ; Cornus mas + ; Cornus sanguinea + 
ClfHQ~ • 

Hedera helix +, Fraxinus + ; Euonymus europaeus + ; 

A t-er campestre 1. 2. 

h: Callum aparine 1.2. Mercurialis perennis 5.5 : Milium 
effusum + 2_; Rubus~jj; Polygonatum mu1tiflorum +; 

'Dt' .Y o pt e 1" l. S rn ix 1'\ëH + ; As p er u 1 a o d or a t a + , 2 ; He d cr a h e 1 i x ~ 
1.3 ; Dryopteris carthusiana +. 

mousses : fl~sidens minutu1us ; Annomodon ; Omania trichom~des. 

Sur ce substrat franchement calcaiTe nous remarquons un 

nombre d'espèces beaucoup plus important que dans les chên~ies 
frênaies du Douaisis. 

c)3e ·sous-groupernent"eut.rod1ne: ce dernier sans mercuriale 

····------- --·--- -· et dans.-Jequel ~e5 espP.ces. du_ cremier bloc diffé­
~entiel(neutroolines et graupe de la F1cai~e) ainsi que leG nitroclinca 

. . 
sont abond.a.n~e~ et nombreuseso-C'est un Querco Fr:ninetum typicttm eL['. 

Jacinthe,En~on non scrlptus,n:'y est pas constamment prét:ente mo.is la 

~ét;ênération du Fr~ne,Fra:dnus exoelsior, y e~t a.:mez bonne. Comme êl<>.nn 

le Querco-Frnxinetum merourialetosum ,noua trouvons p<:'.rfois der.: espèces 

eycrophiless Ste.o!'l;yl sr1~t1oa, A~um t1lix f'em:1na.,Dcscharnpsia. 

i·. 

i ; 
. i 
' 1 
1 ; 
1 

' 1 

cespitoso.(relevé 6) voire m~me des pla.nteo de::: stations l'hlmidec:Ranunculu.s · ~ 

~cns(2.3) et Ancelicn ~lvestris(I~I) d~ns lerrelcvé 20 ,car~x ztrigo~a + 

{relevé 2I),Dryopteris earthusiana 2~3 (relevé 25) 

2... La Variante à Oxalis acetosella 

Contrastant avec les sous-groupements neutroclines, no11s 

Voyons, à 1 'extrême droite du tableau·, la variante ~ Oxal i.s 
a ·, 
-8:_tosella, def ln le par }'h.tsieurs ecpèccs acid.oclinf)s , 
0)( li ·., a s acetosella constituent la différentielle prlncip~lc ~ 
avec cette espèce figurent Teucrlum ~corodonia et Holcus mollis. 

1 
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t 1· 

{ 

. 1 

1 

i! 

'1 



91 

Dans cette variante acidocline, on constate que la Jacinthe 
n ~est présentè: que dans la moitié des relevés ; elle est d'autre 
Part moins abondante à l'exception du relevé 29. 

le cortège des Fagetaliay est réduit d'une manière apparente 
sur ce tableau ; ces espèces sont aussi moins abondantes que 

dans les sous-groupements neut~oclines. lamium galeobdolon, 

espèce localisée ;ur des sols à humus non ou peu acide, est cons­
tamment présent dans cette variante.::. P~r contre ,Viola reichenbachiana 

e?t'absente dans cette variante~ Oxalin c~r le sol ent trop pau•~~ en selG 

bf()~nc·s.SteÏÏa...-i·a hoiostea~P~a nemora.li·s· -et Mcer.;.Ln~a trincrvia. m3nqvent. 

~ealemcnt~ 

les relevés 30 et 31 apparaissent comme les plus acidoclincs. 
Anemone nemorosa et Dryopteris filix mas, que l'on ne rencontre 

que sur des sols très légèrement acides ou neutres sont absents 

de ces deux relevés. Par contre, dans les relevés 26 à 28, nous 
0
bservons Mercurialis perennis, espèce qui se localise sur des 

Sols à pH voisin de 7. Enfin remarquons la quasi disparition des 
l'litroclines·da~s cette variante. Or l'on cannait le r8le de ni­

troclines dans la minéralisation de l'humus et des matières or-
9aniques. 

Dans la strate arbustive on remarquera l'absence d'Ulmus 
mtnor ; Cornus sanguinea n'est présent qu'une fois. 

_loca·llsatlon topographique et Position systématique du 
Groupement -

la nature géologique du substrat a une Importance réduite 
en regard de celle du sol.'la nature géologique-du sous-sol a 

tnflniment moins d'importance pour les groupements forestiers 

q~e Pour les autres groupements végétaux ; en effet, dans la 
forêt, c'est le sol qui importe .. ~' (Durin 1955). 

En conclusion, nous pouvons dire qu'il s'agit d'un groupement 

~(ce qù'indlque la liste de3 représP.ntants des Fa.getalia) 

"'arqué p~r 1~ .prés~~c-e a~~-;z -abondante de nitrophiles, indice 
d•,, , d l'h et des matières orgilnifltJcs, ~ne bonne mineralisation e umus 
l 

t . il At.hyritlm °Caltsl~! dans des stations fraÎches (Circa~cl lute lilrt,' 

' 1 1 
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~lb:-femina Arum maculatum caractérisent ces station::;) ou nubhumidco 
1 ' 
~~~l'on note la préoende de Primula elatior,Decchampsia cospitona, 

~ao~e sylvatioa,Valeriana repens) 

\ 
Cbnoerna.nt les sols, on peut à. partir elu seul examen de la végé­

)t• 
1
: ~on d.iro quo dans le cas du relevé 8 noua a.von3 un ool à~ hurnu~ doux 
~ . 
n~a minor,Arum maculatum,Circaca lutctiana) asse?. rich~ P.n bases ct 

16 ' 
1 

COrcmcnt acidifié (pré:::enco de Endymion non noriptus). C'est vraisem-
·hbl . 

em~nt un col évolué à mull préscnt~nt ttn humus de typo ~tll forestier 
~ibl . 
e~t n.cide ct à décor.Jposi ti on rGrido et il doit o'n.c;ir cl.'un r:ôl 1JI"1m. 

~ Les relev~s 26 à 31 ont ~t~ faits sur des sols â car~ct~re 
~.Us acide. t()X:!tlis aœtoselt8 est 11indice d'un caractère légèr~ment 
~id 

ede 1 'humus. 

lt Ce groupement appartient à la chênaie frênaie mélangée 

~· Certes, de même que dans les vallées de la ~a~brc 
il;e 1 'Escaut, on remarque la pauvreté en éléments atlantiques. 

', a Ci n t he de s b o l s e s t 1 a se u 1 e e s p è c e a t 1 an t i q u e du g r ou p cm c n t • 
·Uc 
~~ l'lurn sco:rcd61'Yla et Lonicera periclymenum ont été précédemment 

\ouilliflées à. tort d'atlantiques" (P.Dupont 1962). Nous consta-
~s ct• 
~ autre part l'absence de la jonquille 1Narcissus pseudo-

~' alors que cette espèce est "ass~ciée à la Jacinthe des 

l.l s dan s i a v a 11 é e de 1 a Sam br e , ·au p o in t de j u s t if i er 1 a c r é a -
Q~ d 1 • 
~~u une v ar la.n te étol og !que n eu tr op·h ile et fr aiche à N arc issus 

! 1 ~ d 0 
.. n arc 1 s su s " ( L er ! c q 19 6 6 ) • " Cet t e c h ê n a ! e f rê n a i e à 

Y l'hl o ' ' d D ' .. 1 ' ~u Il est tres repan ue ••• ecr te par Lemee, dans le Perche, 

1t1;.
1e nom de Q. C. atlant!cum (1937) où elie se localise sur 

l erel'lts· sables, argiles à silex, marnes ct/no maniennes, •. ,. 
e c . . . 

tt t 0 n s ti tue en Br et ag n e , 1 ' a s sn c f "'t 1 on e.l i rn a x _d c s sol s 1 i. mort eu x 
~~'- 0 lluvlons blen drainees en bas de pentes: Ouerceto-

~~l1"tt~ endymletosum de Mosseray (1938) : O. :rtlanticum 
. eb h 
·é ro et coll. (1918) " (Lericq 1965). Cette association a 

sei , 
!tu l'ldee en 1964 par.,Noi"'ffal~se et Sougnez en ~ymio·· cerp_L-
. Ill • 
·!~t .. etranger à !lotre groupement car il s'agit de "taillis 

'vês 
·1 des hêtraies atlantiques à Endymion (Endymjo Faqctum) 
. 'Ile 
l~~ t il lis é s su r 1 e s a s s 1 se s cr a yeu se s du s e c on da i r e c r é t il ci q 11 r. " 

~~ecq 196t) - et en Querteto Fraxlnetum " forêt mélanqre de 

\~ts et de. ,fênes, répandue dans 1 'Ouest de la Belgique sur 
1 s li ' -~~t moneux l.oesslqves a profil de sol brun faiblement 

"é à lcssiv·J" (tt"r(~q 19.65' 
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t~ Q ' •.. J 
. J!._erceto Fraxinetum nous est d'ailleurs décrit par Roqiste1'" 

forêt d·e Bonsecours sous le nom de chênaie atlantique li md­
~eus 

e ; cette forêt "occupe des sols tr~s fertiles appartenant 

93 

~ 30 ls bruns ~Ûrs profonds sur limon lourd, parfois gl~yHi~ 
. Profondeur (sol brun à gl ey profonci) et constitue "la var.i.rtnte 
-'Di · 
. que" de cette chênaie atlantique l.i.moncuse (Rog1s tei' 1959). 

Nous pouvons ~ncore rapprocher notre groupement forestier 
' li 

tndymio-Carpinetum de Noirf8lise(l969) et nos sous-groupc-

,~ts neutroclines de sa sous-association. Endymio • Carpinetum 
•ear. 
J~ 1 et os u m • Se 1 on N o trf a 1 i se " d an s 1 e s 

1 
Umide, l'association représente la 

territoires à climat 

forêt naturelle poten-. el! . 
t e des limons loessiques ~ drainage imparfait, avec horizon 

~eel<tural gley-fié ou 'tacheté. S_ur ces substrats, il semble bien 

;!a h8traie ne puisse constituer des forêts stables et auto­
·~e~ . 
1 erables, c'est à dire un Fa~etum au sens écologique du terme • 

. effet 1 'enracinement du hêtre n~· pén~tre pas dans 1 'horizon B 
de rn 

1 eure confiné dans les horizons éluvtaox (horizon A) qui, 
~s c , , 

~ 0 es à ols, sont. fortement des atur es par 1 e .1 es si v age et 
isse , ~o.i...l....- , 

·es nt en ou t re des sec h er e s se s e s t iv a 1 e s;-;-- En c on s e q u en ce , 

lysstatlons s;ont mieux appropriées aux essences du CarpthièH'\'', 

~ aPtes que le hêtre à exploiter en profondeur des sols lourds 
~~l , , 1 ) 

aeres ••• " (Noir~atHe.- 969 • 

;, 

(J 
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~éETUM STRIGOSAE et CARICI REMOTAE FRAXINETUM 

I- LE CARICETUM STRIGOSAE 

En SEPTEMBRE 1981 nous avons observé une association 
for , , " , estlere peu repandue dans les forets du Doualsls ; c'etait 
a . 
u bois. de l'Offlarde en sous-bois, en bordure d'un chemin un 

Peu , · 
1 

, , , 
encaisse, hum de, detrempe et presentant de profondes 

Orn • ' lere s. 

A. LE CARICETUM STRIGOSAE observé dans le bois 

de l'Offlarde,-

Voici ce relevé effectué le 3 SEPTEMBRE 1981 sur le chemin 
dit de Moncheaux 

Surface 40 rn ' reoou\rrement 95% 

Caractéristigues du Caricetum strigosae 

Carex pendula 2.3 

Carex rem ota 2.3 

Carex strigosa ( +) 

t s ' 
~s compagnes arbustives Corylus avellana 1.2 

Frax!nus excelsi~r + 1. 
1 

herbacties Callitriche stagnalis 3.4. 

J Stachys sylvatlca 1.2. 
~l'l clis 

C effusus 2.3 ; Polygonum mite 3.4 ; 
ill t ium aparlne 1.2.; Ranunculus repens 2.4 
Pil 0 blum palustre + Ranunculus flammula + ; Prunella vulgaris 

~ 1 
Rumex sangulneus 1.2 ; Deschampsia cespltosa 2.3. 

d~ Ce. groupement marqué par 1 a présence des earact ér ls t 1 que s 

~ ~cetum str!gosae et dans lequel on trouve d'abondantes et 
olllbr , .• . 

t~ euses especes hygrophiles compagnes est une "varl.ante du 
ttcetum str!gosae" (Jovet 1949). 

~el ' La p rés en ce du frêne n 1 y est p a s fort u i te et mon t re 1 a 

l~ iltlon du earicetum strigosae avec la frênaie à carex v~rs 
• qlJelle il évoluerait sans l'intervention de l'homme. c~ttc 
"S ~ "() i . l c atton "ne se maintient que par la fauche" (Bourncri.l5 1979) 
e P 

l<l <lssage des charlots dans ce layon forestier filvoriscrrlit ir.i 
conservation de l'association. 
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B. COMPARAISON DE L'ASSOCIATION TROUVEE AUX VARIANTES 

DES DIFFERENTS AUTEURS -

L'association trouvée dans le bois de l'Offlarde peut être 

rapprochée de celle rencontrée dans les laies fangeuses des 

gran de s. forêts de ch a s se : s·t Goba 1 n , Retz , Hez , l yon s ••• 

au niveau de la chênaie charmaie. (M.Bournérias 1979). Elle 

Présente aussi une certaine similitude avec l'association 

décrite en forêt de Lyons par P.N.Frileux (1973). 

~ Cette association se limite à une bande étroiie le lonq 

des laies forestières humides ••• Le groupement ne p~ss~de pas 

de strate arborescente propre mais, sciaphile, il bénéficie du 

Couvert des associations voisines. Cette phytocénose est liée 

aux sols hydromorphes, à humus du type hydromull et riches en 
azote nitrique. ~ (Frileux 1973) ••• ~ L 'hydromorphle semble .. 
etre essentiellemçnt un phénomène superficiel résultant du 

tassement par le piétinement et les charrois~. (Frileux 1973) • 

• Comme Frileux en rorêt de Lyons, nous constatons que la 

~~lonomle de cette phytoc~t'lose est marquée par des "polkilo­

~~ophyt.e.o.'l et des espèces des sols très humides " (Frileux 
1973). (Carex strlgosa, Carex remota, Deschampsia cespitosa, 
~ . 

a~unculus flammula, Polygonum mite), des hygrophytes banaux 

tel Juncus effusus ainsi que par la présence de nitrophytes : 

Callum aparine, Ranunculus repens, Rumex sanguineus, Stachys s . . 
~hat ica. 

C. MODALITES D'INSTALLATION DU CARICETUM STRIGOSAE. 

Frileux explique aussi les modalités d'Installation de 
Cet . 

te association : " La plupart des espèces du groupe Carex 
strr , ' , , gosa se developpent frequemment dans les secteurs tasses 

~~tiflclellement (aires de débardage). Elles ont cependant un 
d ev 1 . . 
~ e oppement optimum dans les laies forestières les plus 
u~ldes. Lorsqu'il y a tassement du sol c'est d'abord Carex 

~ern 
t ota, souvent accompagné de Lyslmachia nemorum qui s'ins-
illle ,. , , Dtu • •. ;;,l la perturbation apportee par le debardaqe est 

~ s importante, il s'ensuit une infiltration lente ct IJCJ(' 
ta 

gnatton plus ou moins permanente de 1 'eau et Carex striqns" 
~0 
P<~ra!t.11 Ces condit:ions de milleu correspondent cx,H~tcmr·nt .1 

~~11 
es de notre station du bois de l'Offlarde. 
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D. LA DYNAMIQUE DU CARICETUM STRIGOSAE 

La dynamique du Carlcetum strlgosae découvert dans le bois 
j! lt 0 f " , , . , flarde devra etre etudiee au cours des procha1nes annees 
~0~ 
, s attacherons une attention tout particulière au devenir du 
··ar 
. ex strigosa (maintien ou disparition dans cette localité) 
!tr · ·· 0itement !fé-aux conditions statlonnelles ainsi qu'aux modi­
't 
cations physionomiques possibles de ce groupement. 

Q 0 f: tOUES ElEMENTS FL OR I STI QUES DU CARI CI REMO T AE 

FRAXINETUM découverts en 1976 en 

forêt de Marchiennes 

. Nous avions découvert précédemment en forêt de Marchiennes 
•uel 
1 

ques éléments floristiques du Carie! remotae Fraxinetum, 
Iso 

Ciatlon assez proche de la précédente. 

' Voici le rele~é effectué alors : 
~ ' 

~ilct~ · · 
~ristigues du Carie! remotae Fraxinetum 

~rex remota 1.3 

~rex pendula 2.2. Ce sont les seules caractéristiques 

observées, les autres plantes étant 
des espèces compagnes. 

~èces compagnes Carex riparla 1.2 

- des espèces compagnes appartenant ~ 

l'ordre des Fagetalla silvaticae : 

~ Circaea lutetlana 1.2 ; Arum maculatum 2.2 ; Mercurialis 
ertl"' is 2.2 ; Polygonatum multiflorum 1.1) 

L - une plante des stations sub-humldes 
'Sch -
~ ampsta cespltosa 1.2 (Clrcaea lutetlana et Arum maculatu~ 

t d A 
es plantes de stations fraiches) . . 

- des nitrophiles Urtica dio1ca 2.2 ; 

Glechoma hederacea 2.2 

-des représentants de l'Alnetalla : 

Solanum dulcamara + ; lycopus europaens 2.2. 

... 
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Les strates arborescente et arbustive sont absentes, 

ce qui s'explique par la localisation topographique du relevé 
lnd i ' L ' ' quee sur le transect ci-avant. a presence des especes 

~ l'Alnetalia est en rapport avec l'humidité du sol. 

Ce relevé se différencie de la Frênaie à carex par le 

n~bre ~éduit ~es caractéristiques recensées, l'absence des 

~rates arborescente et arbustive et la présence des plantes 
r 

des 

agetalia (Circaea lutetiana, Arum macul atum, Mercurial is 
~er ennts, Polygonatum multiflorum). Néanmoins cette station 
tar ex remota et Carex pendula ne pouvait être signalée sans 
anal 
~ Yse du groupement au sein duquel se trouvent ces Carex. 

La frênaie à Carex n'existe pas dans notre réqion. On peut 

~Ulement faire mention de la frange de forêt qui borde un 

de 
une 

tut 
sseau de St Amand Thermal et avoisine la chênaie-frênaie à 

Ill 1 
um ursinum ••• tt (Lericq 1965). 

1 
Ce relevé montre d'autre part que la seule connaissance de 

~ ' 

Compositfon floristique des groupements apporte des rensel­
!ne 
l' ~e~ts suffisants sur la nature des sols et sans aucune analyse 
edo~ 

1. Oglque. Alors qu'en bordure de la parcelle 18, à quelques 
etr e . ' , . , , 
, s de l'endroit ou a ete effectue ce relevé, nous avons 
~~e 
1 Variante acidocline de la chênaie frênaie (la variante à 
~al! s acetosella) nous constatons le disparition soudaine de 
~et 
le te P 1 an t e • N o t re r e 1 ev é n e c om p r en d au c u n e ac i d oc 1 1 n e • 

~sol, à l'endroit de ce relevé est de nature différente 
s•a 1 • ( , ~ g t d'un sol a humus doux ce qu'indique la presence de 

~c 
,1n a minor, Arum ma c•latum, Circaea lutetiana) assez r.i,che 

Ill bases, saturé d'eau temporairement (nous avons recensé des 
, antes de 1 'Alnetalla) et gleyfié à gley superficiel. 
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. 
Relevés effectués dans des chemins humides 

ou détrempés 

.~·et'chJ chemins de débardage 

Dans les bois humides, tel:: le bois de Faulx, l~s chemins 

e~bourbés et parsemés de flaques recèlent parfois des espèces 

Peu courantes comme Peplis portula et des groupements végétaux 

Particuliers à ces endroits mouilleux. 

Voici deux relevés effectués en Octobre 1979 au bois de 
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taulx, à proximité du carrefour des chemins principaux de ce bois. 

le Premier concerne une ornière d'allée, le second le bord d'une 

Ornière d'un autre chemin. 

Orn. ' . , 
~re de grande allee 
(Surf ace du relevé: 1m2 

Recouvrement: 80 %') 

ea ·. 
~t éristiques: 
cttJ Nanbcypér!on 

Pep lis po.rtula · 4. 4 

Scirpus setaceus + 
~Il;,,_-
~s compagnes : 

Juncus articulatus 2.2 

~anunculus repens 2.2 

Juncus effusus + 2 

C1Yceria flultans + 

Bord d'ornière dans un chemin· 

(Surface du relevé: 3m2 

Recouvrement : 70 %) 

Caractéristiques 

du Wanocypérion 

Peplls portula •••••• 

Juncus bufonlus ••• 

Gnaphalium ullginosum 

fspèces compagnes : 

Callitrlche stagnalis 

Ranunculus repens 

Rorippa sylvestris 

Polygonum hydropiper 

Poa annua 

3.4 

+ 

1.1 

1.2 

+ 

+ 

i.2 
+ 

~e 
~=lis portula, Scirpus ~etaceus sont des caractéristiques du 

~l Ocyperion, qui colon"lsent les sols, les sentiers dénudés et 
Ils • 

(SuS\ 
~ 

~ ou moins inondés en. hiver. Ces deUx espèces constituent un 

~eagl'l'lent de l'association ·de 1 •±sol~ido stellarietum uUqinosil~:~ 
~ e ' IJ Speces·se trouvent mêlées des plantes des Mo] inletalis. 

'l~~cus effusus, Ranunculus repens) et une autro etipècP., Clyceria. 
tan s. 

. 
1 

. r 
\ 

J ·, 

,· 
1 

' 

·, 
' 
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,· 
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Dans le second relevé à côté des espèces du Nanocyperion, 
·l'on observe des espèces de l'alliance du Bidention 

Polygonum hydrop!~er et Rorippa sylvestris, plantes qui peu­

plent les sites rudéralisés humides et les chemins forestiers 
riches en azote. 

•• 

i 
'· ; 

.• . . ' 
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LA CHENAIE CHARMAIE A JACINTHE 

I- ORGANISATION FLORISTIOUE DU GROUPEMENT-. 

Quels en sont les traits essentiels ? 

le chêne (présence IV) est l'élément dominant de la strate 

_arborescente. Le plus souvent c'est le chSne pédonculé qui marque 
la physionomie de ce groupement, mais parfois, comme à Selvigny 

Walincourt, nous constatons la disparition du ch8ne pédonculé 

au profit du chêne sessile.-l'abondance dominante du ch8ne est 

égale à 3 dans le tiers des relevés, 4 dans le quart de nos 

relevés et atteint même le chiffre 5 dans le relevé 12. Certes, 

elle est parfois plus faible mais elle ne descend à 1 que dans 

4 relevés. le chêne est également présent dans la strate A1 
lorsqu'elle existe (présence I) et sa régénération est bonne 

comme l'atteste l'existence des nombreuses plantules de chêne 

(présence III) au niveau de la strate perforée. 

chêne 

L~ charme, lui, a une présence moindre (présence II) et 

une abondance dominance beaucoup plus faible que celle du 

(elle est le plus souvent égale à '1 et n'excède jamais 2) au 

niveau des grands arbres. Par contre, il est b~aucoup mieux 

représenté dans la strate A1 (présence IV) et dans la strate 

arbustive où sa présence se chiffre par ~II. la hauteur maximum 

moyenne du charme est de 20 mètres, alors que celle des chênes 

Pédoncul~s et sessiles est de 25 mètres ; cel_alL~eut exp! iquer en 
Partie la faible représentation du charme da~ grands ·~rbres 
de plus tous ces bois sont ~seml-naturels" et l'exploitation· 

1 

'' 

i 

sylvicole peut modifier l'abondance dominance de certaines cssenées' 

Comme le ~ '- charme ; nous constatons sur ce tableau la 

forte variabilité de cette abondGnce dominance tant dans la 

Strate A1 que dans la strate arbustive 

L'on remarquera d'autre part la présence du noisetier 

dans le stra~résence III seulement). Cette présence est 

\ beaucoup plus importante lorsqüe l'on s'en tient aux seuls 

\ relevés de Marchiennes et devait être beaucoup plus import~nte 
! avant 1957 dans le bois domanial de 1 'Offlarde. le plan d'~m~­

\ l"laqement de 1 'Offlarde datant de 1957 stipulait en effet q11c> 

l 
1 ,, 
.i 

L 
' ' 
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" partout où il existait des noisetiers en sous-étage, ceux-cl 
pourraient ~tre rec~p~s progressivement, par petites surfaces 
·~e quelques ares et trait~s aux d~broussalllants chimiques 
tSt0normone Rhodia) 

La strate herbac~e est constit'u~e essentiellement par des 

espèces des fitget ali a syl vat le ae mais 1 e cortège en est 

n~anmoiis assez succinct. 

D~termin~tion du,groupement - Ce groupement c~trespond 

à la ch~naie charmaie "atlantique" ou· Ouerco Carpin~tum. 
Il est caract~ris~ en effet pa~ la pr~sence importante et 

même souvent quasi exclusive du ch~ne ,t du charme. Celle-cl 
est une espèce caract~ristique de la ch~hale charmale de même 
que la Ficaire, plante vernale qu'il faut absolu~!nt rcp~rer 
au printemps. 

A côt~ de la jacinthe, plante atlantique par excellence, 

nous trouvons le Houx qui n'est pas une atlantique à proprement 

parler, mais constitue dans la r~gion nord ouest européenne 

"un ·excell~nt réactif du climat océanique". (Dupont 1962). 

II- PHYSIONOMIE GENERALE DE CE GROUPEMENT 

ET ANALYSE DE SES CARACTERES PRINCIPAUX -

C'est une for~t m~lang~e de chênes et charmes essentiel­

lement, dans laquelle le Quercus robut. est presque toujours 

l'~lément dominant, sauf à ·Sel~tgny-Walincourt où c'est le . 
Quercus petraea qui dorti'lne..._A_ccompagnant ces deux essences 

dans la strate des grands arbres, on trouve Acer pseud6platanus 

(pr~sence II), le ~ouleau pubescent (présence 1) et le Bouleau 

verruqueux (présence I), le frêne (présence II), le ~illew à 

Petites feuilles (présence I), le ehâtalgn!er et le Hêtre. Dans 

la strate A1 , à côté du. charme.qui est seul dominant, on 

remarqu~'érable sycomore (présence IV) ; en plus de ces deux 

essences essentielles, il y a cependant du tilleul à petites 

feuilles (présénce II), du sorbier et du bouleau pubescent. 

La strate arbu~tive, compos~e de charme essentiellement, 

comprend en· outre du noisetier (pr~sence III), du sorbler 

(présence III) et de l'érable sycomore (présence III) ; Frêne, 

eouleau pubescent, Bouf'dain~ ~~ Chévrefeullle et F'u"S<~in pilrti­

ctpent également à la constitution de cette strate. 

1 

ii 

,1 

: i 

l '1 
'. 1 

1 ~ ; 

1 

: :1 

1 

j 
r· 



Le lierre recouvre et agrémente les troncs des ar_bres et 

des grands arbres. 

Sous le couvert forestier, p lus ombragé que celui d~ la 

ch~naie fr5naie, nous découvrons une strate herbacée un p e u 

moins dense. L'importance du tapis herbacé, plus exactement 

son recouvrement au sol estinversement proportionnel à ceux 

des strates arborescente et arbustive. La ch~naie charmai e 
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est un e forêt assez sombre et ceci apparaît bien sur nos photos 

Prises au bois de Harchiennes. Vüici la chênaie charmaie au 

Print emps et sa strate herbacée à éclatante et soudaine flo­

raison vernal e . 

a) Phénologie de cette strate 

L ' abondante floraiso n pré-vernale et printoni r rc d ~s 

9eorhytes attire en cette saison foule de promcnctJrs cL1n ... 1 c~ c. 
for~ts domaniales de Marchiennes et de l ' Offlarde, ven a nt li 

en qu8tc de jacinthes et l'on reut déplorer ce silcc~~c, cc 

Piétin e me nt du tapi s he rb,lc é . Quel merveilleux spcct,lc;lc ,111 

c 0 ur s du p r in tc m p s c t d .é tru i t e n 1 'es p <tc c d c qt 1 c J q u c s h c t1 r C' s r <1 r 

la foule du dimanch e ' Nous assistons au dév c lorr c mcnt s uccess if 



1 ... 
! 

et à la flor~ison des géophytes (Anémone sylvie, Jacinthe 
des bois, Sceau de Salomon, Ficltire), puis' des hémior~pto­

phytes (Pain de coucou) puis enfin de quelques chaméphytes 
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·(lamier jaune, formant alors de superbes coussins jaunes, 

Stellaria holostéa pariois). Certes la Citcée fleurira durant 

l'été, mais nous ne verrons plus qu'un coussin vert assez dense 
et monotone durant l'été et l'automne. 

b) ~onstltution pbYto-soc!oloqlgue de cette strate -

la strate herbacée, assez riche en espèces des . 
Fagetalia, l'est cependant moin~ue dans la chênaie frênaie. 

la Mercuriale n'est présente que dans un seul relevé. le Gouet 

tacheté est aussi rare ~ de même la rougère mâle ; la êircée 
ne figure que dans cinq relevés. Quant à la Primevère élevée, 
elle est absente de ces ·relevés. 

VARIATIONS DU GROUPEMENT -

Notre t'ab! eau fa 1 t a·p pa~a.ttre une coupure ~près 1 e relevé 18. 
~ l'H "tfi!Th :D9.' • 21 ~-me ereelri~ n•est pY"~::'=!nt n1 ~ A ni 

an .l1 et on ~e la rencontre pas dava.ntaee en ac! ni en h. -De m~me UllmlG 

lllin1:>r constitua une autre diff~rentielle de ce _9;uereo Ca.rpinetum 

n.~tr;>cline'.:. Rema.rquona que Quercus petra.êa remplace Q:uncu~ ro'bur le 

plus souv~mt tm nivaa.u devla strate arborescente dans la partie droite 

du tn.bleau , 

C:'es~ au niveau· de la strate herbacée qu1 appnrc.issent des-­

blocs différentiels. 1 

-'lm ~eo di:f'têrentiel neutrooline (partie gnuche du. tnbleau 

relevés I A !8 ) 
oonstitu& pa.r des pl'anies des Fa.getaJtia.1 Anemone nemorosa ,tamiur.t 

go.leobdolon,ha. ne~lis.~Stella.ria holostea ••• J Circaea lutetin.nt!. 

eqt. à ~ntionnor do ~me q,ue les n1trop11ilos t'rtica d.ioica.,C:aleopci::: 

tetraMt,~ranium robortionrun~d•eat 1lln Qnerco Cnrp~natum neutroclinn~ _ 

'un bloo différentiel acidoclino (partie droite du tnbleau 

relevés I9 A 26 ) 

Dans la partie droite du tableau ,un autr"l bloo clifférenticlt 

appn.ratt. avao Oxa.lis noetos~lla, Pterldium ol:t'Uilimlm, · Convn.ll0.ri:'l. 

~nj~lis et Lonioer~ pnriolymenum •. Le~ relnvéo I8 à 26 corrcr.pondnnt 
--...:-

l\ un quareo Cn.rpinet'U.m P..Cidoolino. 

! 
l . ' 
• \ 
; 
t .. 
. : 

1• 
1' 
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TABLEAU II 

C H E N A I E CHAR MAIE DANS LE DOUAI SIS 

STRATES ARBORESCENTE ET ARBUSTIVE 

J 

:! 

' ' ·1 
. ! 

: : 
~ ! 
. i 
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T A B L E A U I I 

LA CHEVNAIE (l;HARMAIE DANS LE 

S TATE HE Rè BA CEE 



-----------
, ~ 1 :Bois de2.1'"0fnarde J 4/7/!979 

ancienne sabli~re rectlloniséo par la végétation J surface tapogrn.­

phi~~onduléeJ taillis scràs futaie;f~blo réserve- des surfaces 
2 ~ 

de 50 m (où la strate horbacée est inexistante ~ reaouvt~tes d'un 
. ' 

tapis de feuilles de 3 cc. d'épaisseur. 
t s ~ ~ 

1 Bois de li'OUlarda: 1 24/7/I979 ; futaie 

épaisseur do feuille~ a 3 à 4 c~. 
~ 3 

1 Tiois de l'Offlarde ;II/7/I979 J fut~ie : Cht~e doni~~~t en A ;Ch~r~e 

très abondant et constituant l'essentiel de!} 

relevé effectu6 à gauche de l'allée du Point de vue 
4 .... 

tapis de feuilles important(4cn.) ; strate herbacée discontinue 

Bois de 1 10fflarde fri/'6/I979 ; relevé de Chtnnie char::1aie ott Tilia. 

cord~t~ est abond~nt , surtout en ~ 

taillis sous réserve ; surf~ce topocr~phi~ue pl~te 

Bois de 1 10fflarde J 4/7/I979 éclairernent:40% ;pente 2% ;p~s de 

feuille sur le sol· 

Bois de l'Offlarde J taillis sous fut~ie ;.JUILL:C':' I~7$' 
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1 

l 
1 

t 
surface topocraphique~légère~ent ondulée ; ép~isseur des feuilles 

sur le sol· :I ,5 cm~ Acer pseude>platanus est très abondant e:!'l A,~, a.2J 
'7 . : 

' ' a a 

• • ~0 a 

Bois de Marchiennes ;23/8/I978 ; parcelle 50 à 400 ~~e la route 

taillis sous futaie ~ le taillis est particulièrement dense. 

Ilois de ~larchi~es J 23/8/I978;à noter la présence da~Rubus ickeu.s. 

( parcelle 50) 

Eois de Salvi~ walincourt ;scpte~bre I980 

A noter la présence de Sambucus niera var. laciniata. 

relev~ effectué à 300 m. ancienne voie de chemin de fer 

Eois de Selvi~ J23/9/I980 srelev( fait duns la p~rtie ~u bois 
. . ,. . 

située 1 gauche de la route menant 1 D'Jhériea. 

l!Bis ~t0str1~ ( bois de tt~) JII/7/I979 

taillis sous::: fUtaie J~ctairement AS j recouvrement de la. 

~ ~( strate herbao•• inf'Goiel;.r à .5% 
: a lmi 1 de1 D'ont aine a l 1Droh1n J pot abre I979; pente rQ% 

exploi tïltion ancienne è.r..: co bois s ph'..r'.t<ltio;l è.e pC'Uplicrs dt 

tle :f'r'ênes qui viennent tr~s bien J anthropieation trèQ forte du 

r.dlieu marquûe par 1 'abondance de San'buoua ni gra rm SûUD-"boiso 

'.j 
. 1 

t 



no l3 1 Boill deo ll'8nt~inDs JOOtOb" 1979 -fUtaie lgée ;terrain plat ;sol 

sableux ; Crc.isseur de feuilles a2om. 

A noter 1::~. p~sence d'Radera heliX. 

~ l4 a partie sommi tale du bois de Lewarde ; octobre 1979 
Vieille ftlta.:le de chftnes ;Ca.sta.nee sativa est abondant Gnl' A:t • 

~ !S 1 Bois du .!ont dea Vignes à montigny en Ostre'V1Rl"t JI9/9/I9fJD 

. Vieille futaie de cthftne:::: èt fll1armes avec du 8h~t~icnier • 

~~ lô ,a Dois du MJnt des Vignes A Jlont:i~ en OatreVa.nt ;IfJ/9/I9f.I 
~~ ..,..., ., 

... ,r:,t: Hiont des Vi (;!les ; sol collant ::~.ux doirrt;s 
~ !8 • • Bois de ~fn.linoourt -i!elvicny ;I6 m2-i I980 

ni !Iedera 'helix , ni Corylus avellann. ;à cet endxoit du boin 

:Cndy;:ti.on ::10n :::oriptus er:t moins n.bondr.nte 
~~ lo • 

~ • Bois de l'Offlarde ; taillis ~gê de Boule~ux sous faible réserve 
( I!/6 IS'7S') ~l ) 
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~~ ... o . 
<o ' Bois de ~'0fflo.rc'e ;II/6/1979 ; taillis ~~ è.e Boule~ux SO" .. H1 f2-ible ·~ 

réserve jsol so.blo:1n.cu.~ ;li ti ère épé>..isse • 

. ~ 2J: : Bois è.e 1 '0:!:'fl~rrle ;I/IO/I9CO 

litière 7 on. ;terre~u I5 on. ;col bnu1 
~ "1') ' 

· cc;. 1 Dois de Pline::; les R2..chez ; 29 septer:1bre I9C 0 

~paicseur c'.e:: feuilles 4cZTio. ;tr:rreo.u IC~!.l5c::to 

: <3 ,; Bois de Flinen le::; R~chen ; 6/IO/I9GO 

~ : Tiois de Flines les Rn.c~e::; ;6/IO/I9GO 

rnoins de feuilles à cet endroit du bois ;~eilleure déoo~osition des 

d6bris véc8tn.'U.:": ; endroit pluo hur.ti.de ét;ale::lent, ce ·:~ui se l!12.r-:11e 

par lo. prCncnce de Alnus glutinosa;ce relevé a ~t'~ f2-i t en bor~~-..~.::'e 

~ . du petit ~entier men~~t à Coutichen. 
<s . : a Bois de Flines les fu:l.ch~e;I/IO/I980 ;lieu-dit ~e Sah.ara" 

~ ' 

: ~ t Bois do l'ON'larde JI/IO/I9eo. 

On remarque Quercus petraea ~ui e~t accompagné de Betuln. puèe~ccns. 



109 

I Le Qurrco Carpinetum nautrocline 

E:Y.:aminonn rapidement le Qu.nrco Carpinctum neutrocJ.ine. 

1:) lie souS-f,TOUpemcn·t ù. Fra.ximu:: exccJ.cior ct Milium e:f:fusum 

Ce sous-c;roupement à Fraxinus excelsio:r et I-Ii li um ef:f:'ucum ( cc 

sont deux espèces rles Fagetalia) est le plus riche çl.e ce-ttc ch~né'iP. 

cliarmaie; le .::;ol plus riche sür lequel il prend place pernet l n. 

réeénérntion du Fr~ne. 

1ttomprend ~n ense mbl e de 10 relev~s effectu~s l e s uns 

en for~t de Marchiennes, les autres dans les bois de l'Offlarrlc 

e t de Walincourt-Selvigny. Le ,r~ne et le Millet constitu ent 

des différentielles de ce sous-groupement dépourvu de fougère 

aigle. 

Un aspect vernal de ce sous-groupement à Frêne 

et Millet,.Wilium effusum. 

Le l'r~ne ,Frax:tnus exoeJ.sior, a une présence IV ~ 1 'intr:rieur rlu 

GOUG-eroupement~~eu abo;ulnnt certes et bien s ouvent inrJividu· ·isoJ.é; 

oa présence est oopondnnt révélatrice quant à la no.tnrc du:-:soJ.. 

Fra.:xinuo excelsior et Milium eff'uGU.lll sont deux esi'êce;; rJ.c::: Fa.getaJ ia 

~uc nous ne trouvons pas dons les autres eouc-croui'em0nts. 

A no·ter dnno ce aour::-e-roupement la prénencc ù.c pJ.antf)::: de station~ 

fra~cheo: Circnca lutetio.no.( on m~mn t r:r.rpo neutroclinc aJnrH c,:ue Vine;->. 

tninor) ,Dcccl'lampoia cco:pitosa.,Atl\yrium filix-fc mina •. 
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.. 
JtSgërement acidoeline et le sol do eo cous-crou:por:mnt comportn 

~~oomblablernent la présence d'un :ps~dogleyi 
II_Quorco·~ine~um aoidooltné 

C'ect le 3° souo-erou:poment f.--lo :::ou~~onrr,n~nt i\ P+.crirlin_~, 

O.tl.'ttili:rru.m. ,on.rn.otôrisé par Pterid3.ur.t ~'luilinum et 0x<J.li:1 n.cot_Qp.c_l.l::~. 

qui en sont leo différentielles et o.u.xquelles viennent o'ndjoinrlrc 

Convnllaria. majalis (relevésiQ., 23 et 26) et Lo n·,c. tl' ra {lerlc.l>'f"f'"u"' 

Dnns oo sous-erou:pement y.nous voyons 1 'Auln~,Alnus elutinosa:;. 

en A1 (relevée I9 ,20, 23 et 24) dont la prôoence ed êcr-.lenP.nt f'liQli­

:fico.tivejde m~me Deocha.mpsia oespitosa9. 

C~ sous-groupement se trouve dans le a enc1roi td plua Jmnidcr:J 

et il s'"a.eit de sols~ p;l,!;Y"~~~d.O'est·ae sons-crop.:p~l'!nt 
1 e pl us pauvre de oé Quereo C'aryinetur.t. 

En conclusion de cette étude de la chênaie charmaie, nous 
p ou von s di r. e. que c r e s t un e f or ê t "m o 1 n s r i c h e " q u e 1 a c h ê n a i e 

frênaie mals que dans le Douaisis ~passe assez facilement de 

l'une à l'autre forêt san~ s'en rendre compte. 

la Chênaie charnte constitue la forêt "'daphique des sols 

Oligo mésotropohes sur substrats sabla-limoneux ou limono­

argtleux, mom~ntanément engorgés et plus ou moins désaturés ~n 
bases (sols bruns lessivés, marmorisés ou à pseudoglay (J.M.Cehu 

1971). 
ofautre part ce ~ont ~es sols relativement pau~es en 

.t! 1 c a i re ·, ce q u e c t> nf 1 r. me 1 r a b s en c e de · 1 a Mer cu r 1 a 1 e , ob s e r v é e 

dans la chênaie frênale•Te~crtum scorodoni~A (relevé 23) vient 

généralement sur des sols pauvies en calcaire. 

la présence de la ]acinthe renseigne indirectement sur la 

Profondeur du gley. 

la chênaie channé~, comme la chênaie frênaie soqt des 

for~ts m~sophiles reposant ~ur des sols bruns. 

1 

1 
:1 

~ 



Je crois devoir apporter la preuve de ce que dans 

le Douaisis Querco Fraxinetum et Ouerco Carpinetum ne sont 
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Ras des groupements très distincts. En effet lorsque l'on com­

pare les classes de présence du Querco Fraxinetum (Q.F.) ct 

du Q u er c o C a r p i n e tu m ( "Q • C :' . ) on s ' a p e r ç o i t q u e 1 e s d if f é r en c e s 

floristiques ne sont pas très accusées comme l'indique le ta­

bleau comparatif des fréquences ci-après. 

Au sein de cet ensemble, on peut mettre en évidence 

des sous-associations plus nitrophiles sur sols plus riches 

différenciés par Anemone nemorosa, Hedera helix, Lamium qaleobdo­

lon, Geum urbanum, Anthriscus sylvestris, Ulmus minor, Callum 

aparine, Glechoma hederacea, Carex sylvatica, et une sous­

association plus mésotrophe avec Sorbus aucuparia, Tilla cordata, 

Fraxinus plus·abondant et l'absence d'un certain nombre d'espèces 

Précédemment citées telles Holcus mollis, Oxalis acetos~lla. 



. - ···------------ . - --- ... 
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'.DABLEAU III 

':DABLEAU 

DE~ ESPECES DANS LE QUERCO FRAXINEl'UM ET 1$ 

QUERCO CARPINETUM 
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LA CHENAIE A BOULEAU 

l) ORGANISATION FLORISTIQUE 

La Chênaie-à Bouleau contraste avec la Chênaie charmaie 

~5 et la Chênaie frênaie par sa relative pauvreté : le cortège des 

tagetalia s'y trouve amenuisé considérablement. Corylus avellana, 

seul, est encore bien représenté ainsi que l'atteste sa classe 
de pré,sence (III). 

Quercus robur et Betula pubescens (présence III l'un 

et l'autre) en constituent les éléments dominants dans la partie 

9auche du tableau, tandis que dans la partie droite du :tableau, 

C'est Quercus petraea (présence III) qui domine la strate arbo­
rescente avec Betula pendula. 

le Charme, Carpinus betulus, est encore présent dans les 
Strates arborescente··. (présence III) et arbustive (présence II) 

~ais son ab~ndance est assez faible. 

La strate herbacée est riche en acidlphiles : Lonicera 

.Periclymenum, C~nvallaria majalis, Holcus mollis, Maianthemum 
bi . 

folium; Pteridium aquilinum (présence importante). 

• Enfin. il faut remarquer la présence d'espèces hygro­
Dhiles ou més~hygroph!les dans certains rele~és. 

Ce groupement marqué par la présence d'espèces carac-
. t ér 1 , , .t., ~~-~ stiques des unites superieures~Quercetalia et~QuerceteaJ 

Cl A 

est la Chenaie rouvre dont la physionomie est proche de celle 
de Q uerco roborl Betuletum mals dont le statut syntaxonomique 
el< a t A • , , 

c devrait etre precise. 

~) !:tfYSIONOMIE ET DIFFERENTS F AClES DE CETTE CHENAIE A BOUL'EAU -

la physionomie de cette forêt diffère quelque peu selon 

~Ue 1 'on se trouve dans 1 'aire du Chêne pédonculé ou dans celle du 
~~êl'le sessile. Dans le b"!s de 1 'Offlarde comme dans celui de 
111'les les Raches, c'est le chêne sessile qui domine la strate 

~l'b 0 resccnte avec le Bouleau verruqueux, Betula pendula, tandis 
q\J 
te dans le bols de Marchiennes, c'est le Chên~édonculé qui 
()l' 

S ~e l'essentiel de cette strate avec le Bouleau pubescent, 
etul a pubescent. 



LEmmE DU TAJ3Llt'..U DE CIIE!J AIZ A BOULBAU 

--------
n°I 25/8/76 1·Iarchienne~ apercelle 49 En plus Rubus idaeus + 

taillis GOUS rut~ie près de la peupleraie p 12 

n° 2 23/~/76 parcelle 47 ~! plus Calamaerostis canescens 1.2, 

z.:arfBtÏB15iilin aneustifolium I~I ,scnecio tuchsii + 

Autres eapèces rencontrées en dehors cle 1 'c.ire du relevé 

m~is à pr~ximité ,Rubus idaeus, Ribes rubrum 

taillis sous fut~ie ,à proximité d'~~e peupleraie 

no 3 14/8/76 1-iarc:b.iennes ;percclle I5• 

Bon écl~race du sous-bois 
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n°4. 14/7/76 ~:archiennea ;parcelle 15 .En plus Acer pseudoplatanus(pl.) +; 

n° 5 6/7/80' boio è..u Court Dicceu ;to.illis sous futc.ie 

no 6 id0 

n°7 6/I0/80 bois du court Diceau 

T.S.F. ;litière épaisae (e IO c~. 

de no3breu:::;es pous~es do ch~taicnier 

no8 14/6/80 Z·~rchiennes ;p2-rco1l:le I5 ;t"-illis ·sous futaie 

En plus Rubus suberectus 1~2 ;D~JOpteris carthusiana I.I 

h 0 9 Marchiennes 20/7/76 relevé eff.-·ctué c:.u niveau du chenin de la 

batellerie 

En plus Iris pseudacorus I.3 ,Ranunculus repens 3.3; 

Lysimachia vulgr.ris 2. 2 ;Lysimachia nu.r:tmularia 3. 3;Scytellarin 
ealericulata 2.2;Cirsium palustrei.2 

Rumex s~eufneuo 1.2 ;Filipendula ulnaria 2.2 ;Valeriana repens 2.2 

h 0 IO 25/8/76 ~!erchiennes p~rcelle 3I à la limite de la parcellé 3D 

T.S.F. I::tr plus :Iris pneuè.<>.corus I. 2 ; Carex acutiforibis2. 2 

Dicranella hete.:-o:nala +,I-1niu.':1 hornum +....; Brachythecium velutinum+, 

Mni um affine + 

Le so~us bois est bien édlairé. 

no II F1ines les Raches taillis ; I0/8/79 

lem •. de feuilles sur le sol~ 

no· I2 ftines les Raches Jfutaie • 6/I0/80 

' . 

sol sableux Jépaisseur des feuitles JlO cmo 

no IJ 6/I0/80 Flines les Raches sid0 relevé précédent 

l'l0 I4 6/10/80 Fline:J len Rache::J endroi t',un peu plus humide 

n°IS 6/IO/CO rune~ lee Rache:::; épais~;cur C~.C feuilles ,3 cm. 

·, 
.; 

' 

i 
; 

9 
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norG Flinr!J les Rn.chco I/I0/80 

lieu-dit clo Sah<J.ro.; ~pr:.ixeur de::; feuille!': 5cr.l. tcrreav IS c~1. 

n°I7 boid du Court Dicaau I3 /9/80; IO cm.de terreau 

n°~8 6/I0/80 f11nea te~ Il~c~~ Taillis ~ous fut~ie 

nci,;I3/9/80 Boi:J èl.u court Diccau 

a0 20 I/I0/80 bois de 1 10fflarde ; 

n°2I I/I0/80 id0 

.•. 
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TABLEAU IW 

Q:HENAIE A BOULEAU 

Strates arborescente et arbu.tive 
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Sur le tableau nous observons 

- un faciès à Pteridium (relevés 1 à 7 et 12 à 18) 

C'est l'aspect le plus pauvre, le plus désolé de cette chênaie 

à bouleau. Le bouleau, élément dominant de la strate arborescente 

avec le Chêne se retrouve au niveau de la strate arbustive : 

elle est constituée en outre de noisetier, bourdaine et chévre­

feuille et représentée presque uniquement par la Fougère aigle 

(héliophile mais également acidiphile ; le reste de cette strate 

est occupé par Teudrium scorodonia, Holcus mollis, Convallaria 

majalis, Maianthemum bifoli~m, qui sont des acidophiles. 

C'est une f·orêt très monotone do nt la strate herbacée est 

caractérisée par un lot exclusif d'acidophiles. Ptcridum aquilinum 

Pousse sur les sols à ph acide de 4,5 ~ 6 et le sol de cette 

f' or ê t est un p o d z o 1 , un s o 1 p au v re en é 1 ém en t s nu t r i t if s , t r ès 

acide, o~ il ne peut pousser rien d'autre. 

- un faciès mesohygrophile (relevés 8,9,20) 

qui conf.ére , une physionomie différente à cette Ghênaie à bouleau. 

On rema~~uera la présence du Charme dans les relevés 3,4, 

8,~ et 20. On le trouve dans la strate arborescente de ces rclev~s 
<certes son abondance dominance est faible, égale à 1, hormis le 

relevé 20 o~ elle est 3), mais également dans la str~te arbustive 

des relevés 3, 4, 6, 9, 12, 16 et 19. Nous avons là une sous­

association à Charme de Chênaie à bouleau : c'est lè :Quérco 
Betuletum carpinetosum. . 

Quel est l'indice d'une telle sous-association ? 
la présence du Charme èst l'indice d'un sol un peu plus riché 

ou un peu moins pauvre. Nous remarquons la ~résence du Frêne 

dans les relevés 3 et 9, du lamier jaune l;.:àmium; galeobdolon (3,4,8), 

de Polygonatum multifloruln (5,7,8), Néanmoins ·le cortège des 

ragetal!a est réduit à sa plus simple expression ; le sol est 

acide. Cette sous-association présente une variante sèche .à 
Il ter i d i u m et \.1 n e ·v ar 1 an t e hum 1 de m a r q u é e p a r 1 a p r é sc n c e d ' Au 1 n e 

9lutineux de Canche cespiteuse, Fougère femelle. 
\ Cc Querco Bctuletum carpinetosum est une futaie claire présen­

Sentant peu d'espèces et dont la physionomie est m~rqu~e r~r la 

Pr~sence du noisetier (très abondant dans certains rc1cv~s) ct d~s 
h • 

(' 1 i or h i 1 es : 5o rh i er , eo ur da 1 n c , ch r v re f cu i 1 1 c • 
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t A CHENAIE A BOULEAU 

Facies à Pteridium 
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-Autre sous ~ssociation que l'on trouve d~ns la chanaic ~ 

bouleau de Marchiennes, c'est le Querco Bctulctum molinietosum 

où la ~o.!_i~i!!_ ~U!!_ .!_e_r~lLd!!_ .!!.l!..f!r!:n!_i!!_l!_e.!. La Molinic(relevé 9) 

se développe dans les bois à sol acide et est !.'indlc~ i'~n_nlv~~~ 

~hréatique variable. Là encore il s'agit d'une futaie claire, 

fa~o;abl~ ~u-d~v~l~ppement des héliophiles. Cette sous association 

est à rappr-ocher de la chanaie oligotrophe à 8oulcau de Sougnez ; 

c~lui-ci estime que "~1olinia caerulea est la seule différentielle 

fidèle" du Betulo Quercetum roboris moli nietosum. Bctula pubescens, 
Con , -~"" • stant, transgresse assez frequemment dans~sous-associat1on 

tYPique. C'est, d'après Sougnez "La sous association l.a plus 

~éPandue actuellement et son aire potentielle de répartition 
s 1 , 

etend sur la majeure partie de la plaine flamande" (Sougnez 1974) • 

" LA CHENAIE A BOULEAU CLHIAT DES SAALES SILICEUX est aussi 

LA FORET LA PLUS INFLUENCEE PAR L'HOMME -

Ce type de forêt n'existe plus dans son intégralité que dans 

de maigres endroits (St Amand, Marchiennes, Buttes témoins de Douai) 

t11e couyrait autre la Campine et une grande partie de la Hollande, 

de l 1 A 11 e mag n e du Nord , du Sc h 1 es w i g Ho 1 s t e in " • ( Dur in 1 9 56 ) • 

L'équilibre sol végétation d'une telle forêt est très facile­

~ rompu:rlsufflt que le sol se découvre pour que la lande s'y 
t~ 
, Stalle en ma!tresse •• et ceci s'est réalisé au cours des temps 
~l " ,, a faveur du paturage, de 1 ecole, de l'incendie ; les troupeaux 
de P ' 1 1 d ' ' ' ores retournerent e so et etruisirent la vegetation herba-c. 
ee Protectrice du sol. Dans ce type de forêt "1 'amenuisement des 

Strates ar boresccntes et ar bust 1 v es bou lever se 1 es con dit i pn s 
~1 . 

Cro-cl!matiques au niveau du sol. Par contre la callune, plante 
~. 

elioph!le par e~cellence, est favorisée à tel point qu'elle 
p~ 

end un développement énorme (Durin 1956) • 

• 

En concl~sion de l'étude de cc qroupement type, je pr~scntcr~l 
le 

t<lblcau IV qui rous montre une forme de passacJe entre la Cfl(:naie 
c~ 

iltrnaic ct la Chênaie à bouleau. Dans cc tilh] c.1u nous observons trn 
Cor , 
~· tegc des Far]ctalia assez réduit ct l'app(lrition d'csprccs ,,ci-

tphilcs (Oxalis, Loniccra, Pl~ridl11m .1quil inum). 
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TABLEAU V 

UNE FORME DE PAISAGE ENTRE LA CHENAIE CIIARMAIE 

ET LA CHENAIE A BOOLEAU. 
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~-DI TAmrmAIT V CONCEmTANT tnŒ FORJIE DE PA~nAaE 

EnTRE CIIEtTAIE -CIIAJU.UüE ET CIIDTAI.3 A DOtJLEAU ____ .... ___ _ 

~· 
1 Dois du Court Digea.u J octobre 1979 

~ important tapis de fouilles en d(~composi ti on (IOcm.) 
1 Bois de Marchiennes· Jparcelle 6 J20/7/19F/6 

En plus Il ex aq'tJ.ifoliu."ll I.a , Filipendula ulmc.ria. I. 2, 

~· Betula (!3lantulc:::) I·I l~ 
1 ~ois de Marohier~es J parce~le 25(rclové effectuJtsur le cOté de 

l'<lrboretu:n) .~ plus Mniu:J hornum; Polystrichurn for:nosum , 

Placiotheci~~ ~rlvaticum.-Les arbustes font de 3 à 5 ~. et leur recouvrement 

\ esiJ de 4~ • 
't .. . 

!lois de Marclliennes ;pa.ro4l.leL 6- 4/6/76 

l!teridiu:n <1quilinum atteint une hauteur de 2mo ; son recO"t:.vre!:lent est de 

1:· 7\Tfo ;le recouvrement des arbustes n'est que de 2o{o. 
1 ~0is de Marchiennes Jpnrcelle 5 -4/6/76. 

En plus Glechomc. hederacea I.2 
Dicra.nella. heteromalla + ; H'~nun cupressiforlllis +;!·lniu:n hornun+ 

't 130is de Marchiennes ;parcelle 7· ; 27/5/1976 

l· ~ plus Rubus nessensis (suberectus)+; RanWi-culus acris I.I • 
1 ~Ois d'O:Isy le Verge~·. -3I/7/I98I 

pente J; .A noter la présence de Mercurialis perennis, ainsi que 

Celle de Circaea lutetia.na et d!Athyr:tum fili:x-femina. 

!! l·1ercurialis perennis ,abonda.."'l.te dans la Chenaie -hA11.a.ie 

se retrouve dans les'formes les plus humides de la eh8naie-or~~aie, 

~condition que le s&l soit guffis~~ent calcaire." (~ournerias ,1979) 

En plus Atriehum undulatum •. 
1 

1 
bois de :f.iarchiennes l parcelle 6 J4/6/76 

1 l!ln plus Lychnis nos cuouli I.I • 

b01s de Marchiennes Jparcelle 55• 
En plus Melandrium rubrum I.I 'Populusr~alba (plantule)+; 

Populus canescens (plant.)+ ,·Salix sp. (plant.) + ;Teucriu~ 

ocorodonia 2.2 - Bra.chythecium + 

Ce relev~ a été fait h l'entr~e du boi3 au c~tC du ~arai3 

d ':Slprct;t~.illi:J :Joua fut.:'iO ; !T' .. '!'f'<,cr] 1·~-g~;rc·,c·;-: ~:J.:':f!l -:J..,,,_ ·c. 

l ~Ois de Sel vigny -W.J.lincourt • ] 9/9/J 9Sc. -] :npo!' ·an te 1 i t.ière~: s: •) 

~ol gras au ~ou~her ,brv~ J 



123 

Mais cette forêt diffère de la Chênaie à Bouleau par la 

Présence de la Jacinthe, Endymion non scriptus. La Chênaie à 
Bouleau dérive d'une forme de la Chênaie charmaie acidocline 

exploitée de manière brutale (coupe à blanc), la régénération de 

la strate arborescente débutant par un développement luxuriant des 

bouleaux. 

LA CHENAIE HUMIDE 

C'est au bois de Marchiennes et à celui de Montigny-en­

Ostrevant qu'on peut l'observer. 

A. Organisation floristique -

Aulne et chêne pédonculé sont les éléments dominants de la 

Strate arborescente et ici, il ne s'agit' plus d'un peuplement clair 

de chênes à la différence de 1 'aulnaie mésotrophe à Clrex riparia. 

le bouleau pubescent est également présent dans la strate arbores­
Cente. 

La strate arbustive est constituée d'aulne essentiellement 
lllais aussi de noisetier. 

La strate herbacée, elle, est marquée par la présence d'espèces 

hygrophiles uniquement : Lysimachia, Carex .. acutiformls, Iris pseu­

dacoru s, Ph al ar 1 s arundlnacea •• 

a. Localisation -

Forme de transition entre la chênaie et l'aulnaie, la chênaie 
humide apparatt au contact de l'a~lnaie et sur les sols les plus 

humides. On passe de la chênaie à bouleau à molinie à la chênaie 

humide à la faveur d'une légère dénivellation de terrain. On volt 

tc1 le rôle important de la mlcrotopographie du point de vue des 
~ss i , , , , , i oc ations vegetales et des groupements vegetaux dans les reg ons 
~l . 

cltes et de faible altitude. LA moindre petite butte est impor-
tante concernant le régime hydrique. Une microbutte, en assurant 
~Il 

meilleur drainage, provoque une modification de la végétation, 
~a! , , 
· s lorsque le sol demeure inonde une bonne partie de l'annee, la 
~hê t ' ' nate humide dlspara tet cede la place a l'aulnaie, l'aulne 

~lJPPortant sans ennui l'inondation prolongée. 



SBLEAU ..,:! CHE~I AIE HUI·liDE 
, 

'ëx-o des relevés 

!tace des relevés en m2 

~~ des arbres en ~ 
~~~m~nt des arbres en % 
~ . 
~ement de la strate hèrbacée e~ % 

~. d'esplces 
l . 

'~ercus ro bur 

· Betula pubescens 

tlnus glutinosa 

~Opulus canescens 

' -~ glutinosa 

~l'angula alnus 
c 0X"ylus avellana 

~9tula pubescens 
Se.lix .)( <.~t>•rco.. 

1 • n .. · ,1, 
~Petits li,?OUX 

l'ex acutiforrnis 

~'Ulcus effusus 

~imachia vulgaris 

tl'ia pseudacorus 

~bus sp. 

~t~um filix fernina 
Cal 
~ostis canescens 

~halaris arundinacea 
~l' 
· agtni tes auntra.lis 
J 
~eus effunus 

be 
1 ach~~p~ia coespito~a 

40 

250 

r.c. 
60 

80 

22 

2 2 

2 2 

B 3 

IiI 

I I 

4 4 
II 

I I 

+ 

+ 
+ 

2 2 

4I 
400 

25 

50 
' 

95 
27 

4 4 
2. 2 

lI 

3 3 
I I 

2 2 

4 4 

+ 
2 2 

I-I 

I I 

r r· 

2 2 

44 
+ 

42 

400 

25 

60 

95 
I:O· 

2 2: 

+ 

2 2 

I I 

3 3 
+ 

+ 
Ir. 

43 
400 

65 
40 
JJ2 

lJ. 
l!I 

3.3 

2· 2 

2 2 

2 2 

3 3 

II 

:L2 

Ir· 

+ 

I 2 
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1~ •. 
,G/,7&- parcelle I4 En plus a.sSalix cinerea. + J ht: Alnus glutinosa(plantul 

+ ,CorJlus avellana (plant.){i),Lonicera periclymenurn + ,Betula 

pubescens(plant.) + ,carpi~us betulus(plant~) + ,Salix cinerea(plant 
Dr.,ropteris ca:r:thu!tia!la I .I . · · 
Carex hudsonil I. ~ - mouzoc'o crecouvrement 5~, lt!nium hornum I.I 

Taillis avec quelques arbres;surface sub plane légèrement mamelo_nnée 

1 un certain drainage p~rmet à des plantules de charme de se d~veloppe 

q/9/76 parcelle I5 En plus a&Salix aurita 2.2 ,Salix acuminata I.I ,Salix 

" .. 

rubra 2.2 ,Lonicera periclymenum I.I,Fraxinus excelsior + ,Prunus 

spino:;a + ,Hibe;. rubrum'I.I , Rubus idncu3I.l ,Populus caneccens I.I t 
h: Stachys paluntris I.I ,Lycopus europaeuo I.I ,Solanum dulcamar~2 .r 

l 
r-
champicr.n~t:P~xillus involutus + 

recouvrcm!'ent clc la st_ra.te arbur;ti vc 65,~ 

p~rccllcl4 

l 



DIVERS ASPECTS DE LA CALLUNAIE 

Les 8 relevés rassemblés dans le tableau IV décrivent 

divers types de landes à Calluna vulgaris, interpénétrés avec des 

formations ~raminéennes, et que l'on rencontre dans que lques clairi~res 
des bois de ~lines les Raches et de Marchiennes. Bien que ces landes 

n'ai ent pas l'étendue et la diversité des landes du Centre et de 

l'Ouest de la France, elle s n'en présentent pas moins une certaine 

'~a.riété. 

Voici la physionomie estiva le de cette lande à Callune 

~~~quée par la florais on de cette Ericacée. Cette phot o a été prise 
~ 
~ne une clairière du bois de Flines les Raches et elle est très 

lnatruct ive quant à la dynamique du.groupement. Le~ l a ndes peuvent i t re 
rl:! c 

0lonisées par des formations forestières à bouleaux . 

l 

1 2f 



~--·---~ ----------

Orc;~.nisë.tion floristiq_ue de cet~e l_9.nde t 

Sur le tablea~ IV fieurP.nt 5~résentants 0es unités sup~rie~~s 

Pal'llli lesq_uellcs Call una. vulearis prédo:nine nettement; ce sont .!v~Tosti s 

~s, Holcus mo_llis~Teucriur.l scorodoni_a,Festuca ovina, espèces è.cs 

~ - C?JlunetP? .• Le lfard (N'arcl:qs str; cta)a. été observé jadis dans 

tes cla.ifières de Flines les Rache:J pr.r A. Berton,mais nous ne l'avons 

Pas retrouvé pour 1 'inotn.nt. 

Hos rclev6s co~portcnt en outre la prLsence de plusieurs cop?a:nec 
1 

'
0l'estièrcs, en partidulierzJuncus c:f'usus,Ptericlium é'.\l'l-'Ïlimlr:l,Rttbus s:p. 

~~a verru.cof;a. 
- t\tl~el 

Ces parcelle c-t u.e !2.llà.cn représer..tent elles un facies appauvri 

~Cal luno - Ericetu::J cincre;::.e ( Allo!!' ce IQ22 - Le:nûe I9 37), <>.ssociati on t . . JI 

e landes à':Cric;;:.c8es nubatlanti1ues t::_ui 8taient bic1;, è!/velo='pées m..,_trefois 

~-le plat··r.u d'IIelfo:ut ,proche t1.e st Omerî Ccpenè.~nt il ne se::1ble pas 
~1 lï'"'i • • t . . . . t ' ' 1 D . · ....... ca c~nerea a~ Ja:-:1::-..ls cx~s o cans e ouc.~s~~. 

Divers facies peuvent ~tre distingués dans les lrmdes à Callunc du 
~~· . c:.l:;::l SI 

- une callunde t;:,rpir:ue, correspondant um~ rclcvC:c Ià 3 

1 
-c~es facies herbeux ~~"~ionomir:uencnt do::J.inés po.r la Fétu~uc 

•es 
~ l:loutons ou la Houl<J.ue no1le (relevés 4- à 5 ) - Pe.r contre la 

ll~e y esD beaucoup plus rare. ( + 2 dans le relevé 5 ) 

- des facie::; pr::ccnt2.llt un cnr~.ctère préforesticr( ~elcv(::: 6; ~: 

~et 8 ),celui-ci mar~ué par la présence d'une plante d'ourlet forcstice, 

a Gernandrêe scorodoine, Teucrium scorodonia ainsi Q.Ue è.e ple:·~tule:-:; è:.e 
~~t 

~la. verrucosa. - Ceci nous amène à aborder la dynani~ue de ce groupenent 
de 1 b anc1.e. Le relevé ci des:-:;ous, effectué en for~t de li<?.rchien'!:e::; illudre 

abouti~ncment du procc:::crus anorçé dans ces relevGs 6 1 et e • 

Surfa~e du relevé 1 400 m1 J localisation : parcelle 25 
( 
j~cte derrière 1 'arboretum ) - ·~tre.te e.rbusti ve (hauteur 3 r.1. ; 

~~~ 
0~V'renE'nt ûa{a ) : :Dctul~. :p~ndula 4•4 J Sambucus niera + S[',liX 

~~~ . 
( ea. + , Salix cinerea + , . Sorbus aucuparia + - S:brate herb2.cée -
~ ~ecouvrernent 8~ ) 1 Calluna vulearis 3.3 J Teucrium scorodonia 2.3 

;~ilobiu.":l aneuctifolium 1!.~ J Acer pseudoplatanus (plantrt.l:e) + ; 
0
lio_i2CO vircanre~ +; Ptcriël.iu.'ll ar1_uilim.1.r:1 2. 2 • - Chan:ricnon3 : Ar.1ani tv. 

~~~~ . B 1 t ~p '-c.r~a + ; o e un >-> • + 



A une lande arbustive ayant recolonisé un endroit complète­

~ent.d~nudé â la suite d'une coupe A blanc ~toc a succfid~ un Betulo 

~rcetum d~gradé (richesse en espèces acidiphiles traduisant l'acidité 

du sol et l'importance des espèces héliophiles favorisP.es par l'éclai­

rage du sol), groupement forestier extrêmement pauvre. La pauvreté du 

sol s'est accrue À la suite de la coupe et ce Betulo Quercetum dP.gradP. 

,r~vèle l'existence d'un podzol stationnel, formé par la dégradation r.u 
801 forestier. 

Le processus d'installation de la lande a été analysé par L. 
~ 

~~in (1955). Ces landes s~ches s'installent toujours consécutivement 

~ la destruction de la forêt. "Autant que nous· puissbns en jur,er par 

les contacts qui subsistent~ tant i Helfaut qu'à Sorrus, ces landes 
~ 1 • , 

lnscivent dans la serie dynamique des forêts caducilofi0es, acidophi-

les des Quercetea robori-petraea ••• Entre cette végétation potentielle 

et les formes ultimes de dégradation que sont ces landes et les pelo~nes 
~i les accompagnent peut s'inscrire un maigre taillis'' de bouleaux et 

de chênes (Ge hu et \~at tez 1973). 

Les landes relictuelles ne se sont maintenues que par les rra­
Vll•o• 

traditionnelles de la•pâture, du fauchage et de l'étrP.page. l'a-tiques 
b 
~ndon de ces procédés a pour conséquence une modification floristique 
~e 

la composition des landes:(la disparition du Nard dans la Callunaie 
de 

Flines ne peut s'expliquer que de cette façon!), la destruction de 
1!\ 

lande et le retour progressif de la forêt. 

127 



Tableau IV 

~uméro des relevés 

Surface des relevés en mZ ,..._ 

Recouvrement 
~ 

la Callunaie 

1 2 3. 4 5 6 7 

128 

classe 
de 

8 présence 

7 5 20 a : 12. 25 10 

95 Bo 8o 100 1oo 8o 95 95 

7 Nombre d'espèces 6 5 4 4 6 9 7 
~-------------------------+---r---r--~--~--1---+---+---+------4 ~ des Unités supérieures 

~ la classe des Nardo Callu-
'- -
~- -· --
Ca.lluna vulgaris ~. 5 3,J • v 
~------------------------~--,_ __ ,_ __ 4---+---+---~~~~~----~ 

~ 
~ostis tenuis 2,2 1,t 2.3 2,2 2,2 },4 1~2 2,3 v 

H 
~eus mollis 1.2 2.2 5~4 1,2 1.2 2.3 2.3 v 

1,3 2,3 + l 2,3 3,3 4,~ IY 

re 
~uca ovina 4,5 II 
th, 
~ comp;:tgnes 

2,3 1,Z 1.3 III 

~------------------;-_,--~--~~--~~--~-+----~ 
~ 
~~l' ... l· di"' Ill 1 . 
1 

......_ .... aqui 1num l.J I 

+ II 

'~t 
1 llla pendula 1. J II 
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1 Flines les Raches 3/9/81 

2 Flines les Raches 14/9/79 : Petite celluneie instellée sur une pe-

tite butte ssbleuse, sèche et très herb~cée. 

En plus Deschampsia flexuosa 2~3 

3 Marchiennes 8/10/81 
En plus Deschampsia cespitosa (1,2) et Potentille tormen­

tille 2,2 
1

4 Flines les R~ c hes 14/09/79 clairière herbrcée dépourvue de cellu-

ne 

Relevé intéressant cependant cPr les landes à cRllune 

apparaissent par suite d'un processus d'acidification de ces 

, friches herbacées. 
5 Flines les Raches 14/09/79 : petite butte sflbleuse, sf>che très 

herbacée 

En plus Luzula cempestris 1,2 

Ce relevé mPrque une évolution vers la lande à callune 
6
tlines les Raches 3/09/81 

En plus Lonicera periclymenum 1,3 
Biéraciùm umbellatum + 

des mousses hypnum sp. + 2 

~rlines les Raches 3/09/81 

Relevé effectué en bordure du bois 

En plus Festuce tenuifolra + 2 

! un coussin de moussestrès importent 

tlines les Raches 3/09/81 
En plus «luercus robur 1 + 

Hypnum purum 
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ALNO PADION et HEGAPHORBIAE 

Alno Padion et f·,egaphorblae ont été étudiés à 11archiennes lors 
de mon D.E.A. 

Dans les peupleraies, ce milleu artificiel créé par l'homme 
(40 hectares environ), on trouve les éléments de deux cortèges 
ftoristiqucs différents. Sous les peupliers que l'homme a plantés 
à la place de la végétation existan~e, nous observons une vég6ta­
tlon arbustive qui s'est réinstallée et une vég~tation de gran~es 
herbes. 

- La Strate arbustive réunit des éléments de l'Alno Padion. 

Cette strate est constituée de eoudrl~r essentiell~ment (si 
11 est relativement peu abondant, son coefficient d~ pr&scnce est . 
egal à V), accompagné de Prunier épineux (présence I, abondance 2) 
et de Cornouiller sanguin (présence II, abondance variant de 1 à 2) 

~rbustes des Prunetalia; mais c'est surtout l'Orme (présence III, 
~bondance 3), le trêne commun (présence IV, abondance I) l'Aulne 
g1Utineu~ (présence II, abondance 2) qui donnent sa physionomie 
' . 
a ce groupement. 

Au niveau de la strate herbacée nous trouvons des espèc~s des 
Alnetea; Calamagrostis canescens, Cirsium oleraceum, Care~ acuti-
t 0rmie, Carex rlparia ••• sont des plantes que 1 'on rencontre dans 
! 1 aulnaie baslcllne. 

La strate herbacée est riche en plantes des mégaphorbiae .à 
~endula ulmaria, groupement que l'on rencontre·dans lcs.endrolts 
aernt ... mar éc ageux. 

Nous y trouvons en effet Filipcndula ulmar!a, Symphytum 
Of . 

flcinale, Lythrum salicarla, Lychnis flos cucul! et Circium 
Ol 

eraccum qui sont des car~ctér!st!ques de ce groupement. ~ous y 
tt' 0Uvons également des espèces des unités supérieures des Phragml-
t!!talta et Phragm!tetea z Callum palustre et Tris pscudacorus. 

~ les peupleraies de cette for~t ont été !nstall6es à l'emplace-
,~ . 
~ ~t d'anciennes aulnaies eutrophes sur des sols marécaqeux, hydro-
!lt-p h ' • • tt es a pseudogley ou gley assez superficiel. Ces elements florls-
qucs nous montrent que la potentialité du milieu es~ restée bonne 

~t q ' ' • ' 
tt u apres la plantation des peupliers rcapparaiss~nt l~s rspeccs 
~ 13 '"'mé!)aphorb1;..e bientôt suivies par les arbustes de l'Alno r>adlon. 
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TA.SL..lAU V LES PlilUPliRAitS 

Hauteur dea arbr~• en •· 

' llecouYre8ent dea arbre:~ en 'f. 

jl3 
/400 

1 

IO 

40 

Recouvrement de la atrale 

lo~bre d'espèce• -x- ---
llerbac4, .. , ~ 

Popll].ua niça 

a Cor:ylua avellana 

Fr&Xinua axcel~ior 

Ulmaa CL."'peatrh 

Quercna pedunouleta 

Detul a pubeacena 

r,angula alnu• 

Lonicera pericl~enum 

.llnua t;l utinosa 

SaUx caprea 

Populua trea.;la 

Vi burnun opulu 

Cornua aancui ne a 

Salix (of) ac;u::dnata 

POpUlua niça 

Saux l fllrik_ 
Inne rea 

Prunus 8pinosa 
Saux X csprea 

&uri ta acu:'li nn \:. 

P runua a vi WD 

SaUx -nta 

~orbl13 auoup&rta 

Saux alba 

~cer paeudoplatanua 
h -t petit& li~oux 

Phalaris aru:· .. di=cea 

Humulua lupulua 

L7ai machi a "f'Ul !&ri s 

Epilob1ua ~tiftli~ 

l!nbsls 8p• 

Caru {cf. )acuUfo:-&llia 

Cal~stia canesoena 

.&.nL9l1 ca ayl vestri • 

Stach;r• palu-tria 

Lrthrwl aalioaria 

'reucri-~­
Cirai- p~urlre 

*'P•tori- O&AD.Ahmua 

iu~ idaous 

Symph71ua of%1cinale 

E pipactia palu.ctria 

Phrngmitea australia 

Vi ci a craooa 

Iria paeudaoor-~• 

C onTO 1 "t'Ul u aep 1 WD 

~hnh noe cucull 

1t~um,fil1x f8111ina 

Rümu aaneufneua 

Lotu uliefnoaua 

:rj,Upendula ul.N.ria 

Dr:yopteria filix Ill\& 

JUncua eft'nrmJI 

1
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I I 
I.I 

I
I I 

I I 

ji I 
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1
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II 2 2 

1 1 11 
l 3 

• 1 2 

2 2 

I I 

I 2 

3 l 

I I 

2 2 

l I 

2 3 

I 2 

I 2 

I I 

3. 3 

I 2 
2 2 

2 2 
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~~~):h;~Ej.:o ::~~ai: :i~~• :::L::~::cello 47 
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. . . 

peupliers de 8 à IO m •. de haut,.distants de 8 à IO m..et de 15 éill.de 

dambtre environ. 

En plus Co.~x ripa.ria I I ;Polygonum hydropiper 't JLycopus europaeufi 

I I JOalium palustre + JSpareanium ramosum 1 I JHolcus mollis + 

5/8/76 relevé effectué daus la peupleraie P. 10 ;i~ s'aGit d'une clairière cons- , 

tituée de peupliers noirs de 25 à 30 m. de haut et de 35 cm.. de damètre 

En plus 1 Eurhynchium praelongnm 

5/8/76 peupleraie P10 P. ;peuplierfJhoirs de !2 m •. de haut et espacés de ~f: à 
. 11 -

IO m.. ; on a une strate arbu'sti ve dans laquelle les ormes sont abondnnts 

et forment taillis. 

En plus Rona canina I I , De~champsia flexuosa I ·r 
Eurhynchium praeloneu.rn + 

'Œ./8/76 peupleraie P2 fpeupliers noirs de I5 m. de haut et de 25 cm •. de d.iaÏiètre~ ·1 

En plus Polystichum spinutosum I I ,Epilobium hirsutum I I,RoripFa 

amphibia(I I ),Oenanthe fistulosa(I I),Artelbisia vulgaris + ,Her.acleum 

sphondylium + • 
'tnfB/16, Peupleraie P. 10 ·.A noter 1 'exiot~nce d'un to.i llis d'ormes de 2 à 2,5, lt. 

de hauteur et presque iprpénétrable · i 

En plus Juncus infle:x.un2 2, Hypericum.;'maenlatwn 3 3 ,Polygonum sp. 

I I , Geum urbanum + .; 
mo~nes i Eurhynchium pro.elongum + , Brachythecium rutabulums 

Peupieraie P4 :peuplers de 30 à 40 c~. de diamètre ~~ de Iai m. de haut 
1 

e~ distant3 de 8 m. ;recouvrement den peupliers :I/20 de la surface J 

hauteur de la stTute arbus~ive 3 à 5 rn. 
. ' 

En plus Tana.cetum vuleare 2 2 ,Cirsium oleraceum I 2 ; Dryopteris 

d.ilatata I I ,Torilis o.rvcnsis I I ,centaurium ery-thraea + • 

' 1 

!. 
~ 

. ~ 
{ 
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VEGETATION DES ~lARES EN FORET DE lft\RCHIENtiES 

Cette végétation est représentée par 1 'Hotton ietum (groupements 

d'Hottonia palustris que l'on voit en fleurs au printemps à la sur­

f ace de s m a res ) , e t d ' au t r e p art par 1 ' 0 en an th e R or .i p p·e tu m L ohm 

1950. Certaines mares se couvrent soudainement en mai-juin d'un 
tapis jaune vif de cresson jaune en fleurs (Rorlppa amphibia), 

hélophyte dont la présence esb généralement liée à d'importants 

apports organiques. L'Oénanthe phellandre ne colonise que le bord~~s 

mares ou les parties surélevées ; c'est également une hélophyte 

.. qui, elle, fle~rit un peu plus tard·que la Rorippe fin juin début 

Juillet. L'Onnanthe Rorlppetum Lohm 1950 est un groupement de 
l'ordre des Phragmitetalla. 

Autour des mares se développent des ceintures de v6g6t~tion. 

' Au contact de la mare on observe généralement une ceinture rela­

tivement peu importante et discontinue de Carex acutiformls ; 

Certaines mares sont bordées de touradons de Carex paniculata. 

Faisant suite immédiatement aux Carex, on observe des groupements 

des Phragmitetalla : la roselière à Phalaris arundinacea et cein­

turant celle-ci la roselière à Phragmites communis. Enfin cclntu­

r~nt les groupements de grandes.herbes, on peut voir un mince 

Cordori ,d'arbustes diffus : &aule, Aulne, Douce amère. 



REMARQUES A PROPOS DES SPHAIGNES 

Les stations de sph~ignes sont tr~s peu nombreuses 
et je ne les al rencontrées qu'en forêt de Marchiennes. 
A slgnaler : 

- Sphagnum subsecundum (fossé en bordure du chemin de l'Oiseau 
au niveau de la parcelle 51). 

• Sphagnum ~alustre dans un foss~ ~gaiement au niveau de la 
parcelle 5. Ce fossa traverse un taillis de bouleaux 
pubescents et de noisetiers. 
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CONCLUSION GE:IŒA.LE 

Nous voici parvenus au terme de nos prospections au travers des 

for~ts du Douaisis, de la Pévèle, du Cambrésis. Et toutes ces forêts en 

dépit de leur relative pauvreté ne lassent et ne décoivent ja~ais le 

Promeneur. Certain~1comme la forêt de Marchiennes
1
présentent au fil des 

Saisons un visage toujours renouvelé que l'on a plaisir à découvrir et 

à. redécouvrir sans cesse. La forêt a une "âme qui s'attache à notre âme 

et la. force d'aimer" 1 dirait Lamartine. 

La forêt est pour nous, habitants du Nord, et à notre époque plus 

~ jamais, un facteur d'équilibre indispensable;au sein de la forêt, 

"Le bruit lointain du monde expire en arrivant". 

Certes, les for~ts du Nord, constituées pour une bonne part de 

~aie à bouleau appa.raitror~t monotones, au snob et amateur de jardins 

d•a~Grément, et cela d'autant plus que notre ciel de Flandre est très souve~t 
~ et maussade. 

Un des traits marquants du climat du Nord - et ses habitants en 

~Uffrent - c'est en effet son manque d'insolation. Le déficit d'insolation 

,de la réeion du Nord par rapport à la région :pa:dsienne· ·est ·très· net et 

bt~~-t i • ~t-6 -~ui e'st, re'Sp.onsa."lÜë- ·de- ce défl.ci t:L·; écn.rt se ma.rque à partir 

~~ Printemps et devient ma:timurn en jUillet ao1lt; c'est un élément important 

de ce climat sur lequel il convient d'attirer l'attention tout particuliè­

~e~ent.La radiation solaire globale (c'est ainsi que l'on dénomme l'écln.i­

~~'~~ent énergéti~ue du soleil et du ciel sur une. surface horizontale)est· 

~ erret mise l profit par les végétaus dans la photosynthèse. 

Mais le ciel gris de Flandre ne fait qu'aviver en moi, comme chez 

~n nombre de Nordistes, l'amour de la Nature et l'attachement aux paysaees 

et aux for~ts de nos contr~es. Et il est un sentiment que je resser.s profon­

~~rnent comme Mr Durin, c'est celui "qui anime tous les botanistes itinérants 

~~ lllonde et qui est la joie et sinEUlièrement la joie partagée" et mon désir 

~évoquant aujourd'hui pour vous la vie de la Forêt, c'est de vous amener 

~qs mêmes à prendre la route pour y marcher des jours entiers, marcher 
~()'-tl- voir ct acquérir ce rare mérite dont parle Flru1aut de rapporter ce que 

~qa aurez vu" (:::>u.rin-1955) 

.l!.'t vous cor:Jpre';,drez alors ma. era.ride tristesse lorsq_ue la Forêt est 

~tilée ou détruite ainsi qu'à St Arr.a.nd et sacrifiée au soi_disa.nt procrt\s; 

1[ 
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les propos de )~%' Durin me 'Viennent alors en 1 'eopri ta "l'homme moderne 

devrait davantaee se souvenir que toutes les formes et manifestations 

les plus élaborées de la vie dépendent entièrement du manteau vert de 

la planètc:(Durin -I955) 

Les forêts caducifoliées acidiphiles de la Pévèle1 de l'Ostrevant et 

du Cambrésis présentent une diversité phytosociologique que l'on ne peut 

soupçonner à première vue. Pour appréhender cette diversité, il suffit de 

S'écarter des pistes cavalières ou des laie~ forestièmet de s'enfoncer dans 

le coeur de ces forêts et de ces bois et dans le cas de forêt~ marécageuses, 

de fa.ible altitude, telle la forêt de Marchier.nes, le phytosociologue 

e~t alors attentif aux moindres petites buttes ou dénivellations de terrain. 

Certes, on peut déplorer que ces forêts soient dans leur majorité floristique 

des fqdhs sur sols pauvres, mais si "au cours des siècles, elles ont 
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t-ésisté aux appétits des terres arables c'est en raison de leur sol" (Ma.cquart1~6) 

"l-'as de ci vilisaticim qui ne se soit cr~é un monde d'images" 

(Georges Kish). Celles que ce siècle finissant ressent le besoin·aujourd'hui 

de mettre en exereue 
1 
c'est celles de la vie et de la place prir.:ordiale qui 

~it lui revenir dans l'échelle des valeurs, en un mot celle du respect de 

la vie d.a.:1s ses aspects les plus divers afin de ne pas voir notre environnerner~t 
devenir chaque jour un peu plus inh~~ain et inhospitalier. A ce titre,· je 

crois nécessaire d'insister particulièrement sur la fragilité de la chê'-aie 

à bouleaux. Installée sur des sols filtrants, elle est extrêmement vulnérable. 
''L 'équilibre sol vécéta.tion est très facilemer.t rompu ••• Clim~ . des s::.bles 
3iliceux, la ch~naie à bouleaux est aussi la forêt la plus influencée par 
1 'ho~~e ••• Ce type de forêt n'existe plus dans son intégralité que dans 

de rnai0res endroits (St Amand, lt:archiennes, Buttes témoins de Douai) "• 

(Durin 1955). Les plantations de résineux, de pins sylvestres essentiellement 

~a ce type de forêt sont extrêmement dommageables, voire irrémédiables: 

~les favorisent le vieillissement du sol et la formation de podzol. 

C•est pourquoi nous ne pouvons que nous réjouir de la décision des Eaux et 

~or~t_, (plan d'aménacer.îent,de 1976) d'abattre bon nombre de pins sylvestres 

et de tenter de réimplanter des feuillus, des ch~nes principalement
7

dane les 

~inèdes de la forêt de Marchiennes. C'est un fait réconfortant et intéressant 

tant du polltt de vue pycholocique que pédaeogique. 

Puissent eco for~ts ne plus faire l'objet d'une exploitation irration­

~Ellle, voire même d'une destruct'ion pure et simple comme c'est le cas dans 

~ertains secteurs de la. forêt de St Ar:tand à 1 'occnsi on de la cor•f'truction de 
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l'autoroute Valencimlncs Lille,puiG:::ent les parcs récfonaux @tre respectés 

à 1 'avenir, et les voix des phyto3ociolocues tels l·hDurin e• 1>111. le Professeur 

Gehu ,@tre entendues du Conseil région~l du Nord afin que notre patri~oine 
forestier soit sauvecardé! Puisse le récent article de P. Tomb~l,consacré à 

la. protection des for~_ts du Nord et de la Picardie,ttre suivi d'effets tant 

~ l•O~N.F. ~u'au ministère de l'acriculture.Ayant fâit~référence aux études 

de phytosociologie forestières de " Lericq (I965) ,Bournérias M~ (I96S) f 

~n L~ ,Gehu J .n. , Noirfalise A. Soucniez N~ (1967) Tombal P ~ (I972,I97 4, 
!976) ainsi qu'à. l'es::::.:d clc s;ynthèse effectué par Muller s. (I978) au niveau 

d'tl territoire europücn,par la méthode informc.tiQue" , nprss avoir di t-ee sont 

lea conclur::ions du tr.:w:-.il de r:ullcr -"que no"!;re région es:b toute entière 

~ns la zone de l'alliance du phrjOnOciologique d~ Carpinion sur les sols 

~0j>ens ( acido-b::c.si ci t 0 et hydro::1orpr..i e :noye: :ne::::) care1.ct éri s é par un cortè ee 
tormé par le charme, le r.lOrisier, le tilleul cordé, la stell~ire holost(e, la 

Potentille stérile, •••• ", ::1prôs avoir analysé d.a."'ls cet article les sous-u."'li tt::: 

du. Carpinion réeiom:.l,!mis envisaeù"le. c~::> des sols extr~:nes(à la fois dans 

la série du ch~ne p8donculé ct dr..ns la série du hf!tre) :les sols acides 

POdzolisés et les sols r..ydrO:.lOrphes 'Il P. Tombal succère r:_ue 1 'on proc0cle 

~" la cartoc-rë'..nhie des m:soci.:'.tions vë:eCtales potentielles de· charue n~~:-
0.u.te forestière:" cette cartocrc:.phie <.-.pp:·.rc.:tt loc,i.'luenent con~e une b2.oe 

' 0lide de 1 'n.nénr:>.ce::~ent forcntier.Dien C!Ue diffidile et ansez lone~ ce 

tonaec devrait servir de base à 1 1 i~hmtation o.es espèces d 'arbreso On e.::::nu­

~~l'ait o.insi l'pptir.ûté de croissance ,de rusticité et de production c1.en :. 

~jets "(P •. Tombal I980).Ce travdl de cn.rtd»craphie doit f!Sz-e entr!'p1':ts· au 
n\l.s Vi te ! 

., 
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Pig.9 -Régime probable et variabilité dea précipitations mensuel­
les à Lill~Leaquin- (1945-1975) -Petit Renaud 1976 

Fig.10- Rayonnement solaire global à Lesquin par mois 
(Macquart 1968) 

Pig. 11 - Le Vent à Lill.e/Lesquin - Petit Renaud 1976 
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~ableau des températures dans la dition 
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-dans les très basses couches/ au dessus d'un pré 

et- dans un sous-bois (Dobbe et Dumont 1956) 

~hoto de la Sc.i.lle à deux feuilles, Scilla bi:folia - L. 

~hoto du sous-bois de la chênaie-frênaie au ~rintemps 
~0Us-bois de la chênaie .... charmaie à jacinthe. ~ .. 
~~ aspect vernal d'un sous-groupement de la chênaie charmaie à 
l~cinthe 
-~~~èt "/.,;'ft~ -clLu;. s-o~ ·g;oup~-en~. ~ ;r~~~u~-e~c~l~;or. e~ 
'-lXium effusum 

t~ Chênaie à bouleau; faciès à Pteriduim aquilinum. . . ... ·-·­

~Qy-Sionomie estivale de la lande à Callune .. _ ... 

P.79 

. P.83 

P.103 

P.109 

...... ..P .1-19 

. ... _ P.125 
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